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Le (Dosée 
des Portraits

Par J. Péricard

« La fille du potier Dibatade, de Sicyone, 
■ faisait un soir ses adieux à son fiancé par­
lant pour l’année. A la lueur d’une lampe, 
la silhouette du jeune homme se reprodui­
sait sur le mur. L’amante, en ce moment, 
eut l'idée de tracer avec un charbon les 
contours de cette, chère image, et Dibatade, 
ta remplissant d’argile, en fit plus tard un 
véritable bas-relief »;

Celte anecdote, extraite de- 1’. « Histoire 
'du Portrait », de MM. Raphaël Pinset, et 
Jules d’Auriac, M- Jean Molinié- député de 
l'Aveyron, la reproduit en léto du rapport 
qu’il \-ienl d’écrire sur la proposition do loi 
dont il est lui-même l’auteur » tendant à la 
création d'un « Musée national- des por­
traits » destiné : 1° à recevoir la collection 
des -œuvres des portraitistes français et 
étrangers ; 2° à perpétuer le souvenir des 
hommes d’Etat et des héros de la grande 
guerre .>.

M. Jean Molinié explique qu’il a tenu à 
déposer son rapport à la veille seulement 
de lu -séparation des Chainbres, car il 

. voudrait que le vole du projet résume et 
manifeste, bien au-dessus des partis politi­
ques, la permanence du goût cl du culte du 
Beau, du Vrai, du Bien.'qui fait de notre 
pays la cellule noble de l’Europe et du 
monde-

Cette louchante préoccupation donne ie 
ton du rapport. Je ne connais pas M. Jean 
Molinié, je no sais pas à quel parti il 
appartient, je ne veux pas le savoir. Je 
sais seulement qu’il est un ancien combat­
tant : il faut être des nôtres pour parler 
comme il parle.

Je ne suivrai pas M. Jean Molinié dans 
scs développements sur le portrait à tra- 
ivcijs- les Ages. Lola nous cntialncpait 
beaucoup trop* loin et c’est d’ailleurs la 
grande guerre qui seule ici nous intéresse. 
■ v Elles son! à reprendre et à méditer, 

.«'■rail le rapporteur, ces phrases de Léon 
Gauthier, qui datent d’avant-guerre, comme 

'■ une prophétie : « 11 ne faudrait pas s’ima- 
■ giner que la Chevalerie ait été le caractère 
; de telle ou telle époque. L’institution a pu 
, mourir, mais son esprit nous est resté... 
• II est. encore possible d’être chevalier de 
’ nos jours, et l'heure est peut-être venue 

■' d'être plus chevalier que jamais. »
. - .« Qr. dans là mêlée immense, chacun de 
; .nos soldais ne -vient-il pas de s’élever 
f jusqu’à.: ce titre de chevalier qui était autre- 
. Mis l'apanage moral d’une seule classe. 
: Gui; nos laboureurs, nos vignerons, nos 
! artisans, nos ouvriers, nos instituteurs, 
’ nos prêtres, Gavroche comme Rohan-Ro- 
i ban, les simples soldats avec les chefs ne 
Lsont-iis pas devenus, gardiens aux cré- 
; ncatïx des |ranchées, les marquis du siècle 
présent,' protecteurs des marchés frontières 
aux champs meurtris et aux forêts fau­
chées. Tous ces soldats avaient des chefs, 
qui ont attaché leurs noms -à des portions 
ilu sol défendu ou conquis. Ne pensez-vous 
pris que. le meilleur hommage à rendre, à 
•ces hé-ro’s, c’èst d’essayer de les saisir dans 
la réchlité de leur vie, de leur existence 
guerrière, sous leurs costumes pâlis, avec 
i'euts expressions de physionomie, là, tout 
prêts à lïô’us parler, à nous redire leurs 
exploits. Les derniers en date Sont déjà 
incorporés à même notre tradition histori­
que, "ils illustrent par leur vaillance les 
chapitres derniers tracés dans le- sang des 
batailles. De la croisade aux guerres do la 
Révolution, do Roland par Bayard rejoi­
gnent Hoche, de Jeanne 4’Arc atteignent 
Bonaparte- Tolbiac, Poitiers, Bouvines, 
Reims, Marignan, ïtocitoyr .Denain, Fon- 
tenov, Valmy, Marengo,- Austerlitz, Alger, 
Magenta, la' Marne, Ïïw, l’Artois, la 

Champagne, Verdun, Ta . Somme. l’Aisne, 
'toutes les victoires do l’Orient etilà -poussée 
suprême de libération ; c’est ; la même 
•épopée.. Tous les ancêtres des- poilus de 
1914-1918 ne méritent-ils pas d’être ressus­
cités, évoqués par le génie ; des . artistes : 
l'homme d’armes casqué .de .fer-du moyen 
âge, le>mousquetaire botté,-,coiffé de son 
chape'hu à panaché, le garde française, de 
l’ancien régime avec sa. pipe ct- spn humour, 
le volontaire .en sabots, de 1792,' le grognard 
de la Grande Armée,; ic colonial du Père 
Bugeaud, partout, et toujours l’ïmmbrtel 

; croisé.
. « Avec ouelle fierté; les. .écoliers de France, 
.-tous les Français, lestetrangers, nos con- 
• 1 émporaûML tous ceux :.qui-.viendront après 
nous, c<$^£npleront celte,galerie des héros 

La citation est longue, mais à quoi bon 
essayer de redire en d’autres termes ce qui 

' a été dît excellemment une première fois 7 
Je pourrais vous citer un historique de 

régiment, dont le dépôt n’est‘pas très loin 
; de Nevers, où quatre ou cinq noms seu- 

>’ lemfent sont cités. Or. ces quatre ou cinq 
i noms sont tous des noms d’officiers : les 
l rédacteurs de l’historique ont estimé que 
‘ pas un seul nom de soldat ou de sous- 

officier ne méritait d’être mis à l’honneur.
. De plus, ces quatre ou cinq officiers cités 
; appartiennent "tous à l’armée active : les 
. rédacteurs de l’historique ont estimé que 

pas un seul officier de réserve ne s’était 
distingué- pendant la guerre !

Vous voyez où je veux en venir.
Je crains que ce musée ne soit peuplé 

que de généraux ou d’officiers supérieurs.
■ Ceux qui me font l'honneur ou l’amitié 
. de lire mes articles, savent suffisamment 
. quels sont mes sentiments à l’égard de 
' ceux qui ont été; nos chefs pendant la 

guerre. Je ne suis pas de ceux qui vou- 
' liraient leur envoyer des balles, et cette 

protéstatlon même est inutile.
Mais à côté des chefs, ce sont les simples 

lieutenants, les simples sergents, les sim- 
• pies soldats, le poilu en un mot, qu’il con- 
. viendrait de glorifier.

De quelle façon ? J’exposerai nies idées à 
ca sujet, la prochaine fois. Et si des cama­
rades veulent bien d’ici là me communiquer 
leurs propres idées, ainsi qu’ils le font

- I>arfois, d’avance je les remercie.
Jacques Pericard.

QUâlW LE SCIAS N’T EST ÊAS...

Les Persans décident 
de déposer leur souverain 

!--------------------------------------------------------- -

JSÆals ils ne veulent pas 
d’une république

T.ondres, 2-1- mars. — ün mande de Téhé­
ran au Dml^ Mali:

Grâce à l’opposition du clergé, l’idée de 
proclamer la république en Perse a été 
abandonnée après une séance du Parle­
ment qui a été marquée par des incidents 
d’une violence extrême.

Le public qui se trouvait à l’intérieur en 
masses compactes, a manifesté ses préfé­
rences pour 'le régime existant. Le Parlc-

I_.e Sclial! de Perse

ment a décidé que le chair actuei sera dé­
posé et que son fils âgé de deux ans, oc­
cupera dorénavant le trône. Un régent sera 
nommé pour toute la durée de la minorité 
du nouveau .üraji.

300 arrestations à Téhéran
Le correspondant de la Morning Post à 

Téhéran rapporte que 20.000 personnes 
ayant à leur tête des ecclésiastiques se 
sont présentées au Parlement pour pro­
tester contre rétablissement d’une républi­
que. Le premier ministre, qui' est aussi 
ministre rtc la Guerre, prit lui-même 
le commandement des troupes qui disper­
sèrent les- manifestants. Plus de 300 per­
sanes ont été arrêtées.

».i.i i ■■TO-inniwni nu«ri i
iÉi iSauO &«masrôe

de nioàfvean à iætargelto1 or 
cértaiâèâ “îorfaitares”

Paris, 2i mars. — M. Léon Daudet, dé­
puté de la Seine, a déposé cet après-midi 
sur le bureau de la Chambre, une demande 
d’interpellation sur certaines forfaitures, 
couvertes par le ministre de l’intérieur, 
commises par MM. Marlier, Larmes et De- 
lange,..haut fonctionnaires de la Sûreté gé- 

। nérale,,.ù l’occasion et en dehors d’une ins­
truction en cours, et destinées h fausser 
l’instruction.

M. Léon Daudet sc propose de demander 
la fixation de la date de cette interpella­
tion h lu fin de la séance de demain mardi.

Et le tmw dît eus spéculateurs; 
soilviens-toi du vas® de Soissous

Paris, 24 mars, — La livre a perdu au­
jourd'hui le cours de 80 et s’est même trai­
tée un instant .en séance à 76.50 pour- clô­
turer à 78.70- Le dollar est revenu à 18.15. 
Ce cours n’avait pas été pratiqué depuis 
octobre dernier, période' où le franc béné­
ficiait do la victoire morale représentée 
par la cessation de la résidence passive. 
Pour situer les cours d’hier par rapport aux 
cours antérieurs, rappelons que le 10 mars, 
c’est-à-dire il y a 15 jours, la livre et le 
dollar clôturaient en bourse à 115-50 et 
27.05 respectivement. «

Où la bïere fort® fou®
uu rôle «sa uational

Londres, 24 mars. — T.,e correspondant du 
Daily Mail à Munich, écrit qu’il a été permis, 
pendant ces 8 jours derniers, de fabriquer de 
la bière quatre fois plus forte que d’habitude, 
l’aimable juge ayant réglé ses intermèdes tous 
les jours, à 11 heures, pour rafraîchissements.

Le correspondant est d’avis que l’abondance 
de la bière n’a pas été sans effet sur la procé­
dure extraordinaire de l’affaire Ililler-Luden. 
dorff ?

En tout cas, dit-il, bièi’e ôu pas bière. le con­
seil pour la défensif a pu discuter à son aise la 
méchancheté du traité de Versailles et prononcer 
des allocutions qui sont en réalité des discours 
électoraux bien étudiés.

On croit que ce flot d’éloquence continuera tou. 
te la semaine.

les morts britaBaniqffles en France

Bruxelles, 24 mars. — D’après le dernier 
rapport publié par l’inspecteur général du Ward 
Gavs Commission, plus de 5ÔO.OOO tombes .britan­
niques. reparties dans 3.000 cimetières, sont en­
tretenues sur le front occidental.

On a encore découvert de nouveaux cadavres 
récemment dans la région d’ipres,- Vimy et sur 
la Somme. On estime qu’il faudra 2 ans avant 
que d’érection de l’arc de triomphe à Menin, à 
Ypres, puisse être achevé. Ce monument portera 
les noms des 50.01D disparus appartenant aux ai’, 
mées britanniques.

Le rapide Paris-Bâle tamponne O'"E IViÊ/TZ
un tram de marchandises

On a relevé, sous les décombres, huit morts et seize blessés
Metz, 24 mai’s. — L’express Osten'cte-Bâle 

Gênes, qui avait quitté Ostende hfeif, ,.à 
15 h. 45, et Metz, cette nuit à 1 h 5, 
entré ;éh collision, vers 2 heures, en?0 
Metz et Strasbourg, en gare de Bênestrpfr, 
(Haute-Alsace), avec un train de ma.rçhà^- 
dises. _

Lê cïioc fut Terrible.
L’express, qui marchait â ce moment à 

grande vitesse, dérailla.
Les premièTs wagons furent êverdrés-

Des cris s’élèvent des décombres
Dans la nuit, ce fut une sccnc d-’horro’#.
Des cris éperdus s’élevaient des décom­

bres monstrueuses, pendant que les res­
capés s’enfuyaient, épouvantés.

Le premier moment de stupeur passé, tes 
secours s’organisèrent avec des moyens fie 
fortune .Le personnel de la. gare dê 
troff aidé par les habitants accourus, cgsï- 
mença tes recherches et réussit à enléAr 
cinq cadavres et onze blessés des wagops 
démolis.

La nouvelle de l’accident était immédKt- 
ternent téléphonée ù Metz. ,

Les autorités de la gare formèrent tan 
train de secours qui arrivait une het|’® 
après sur les lieux de l'accident.

On travaillé actuellement au déblaismént 
des voies.

Dès que la nouvelle lui parvint, le inirfl.s- 
Irc des travaux publics donna l’ordre à. tan 
ingénieur du contrôle de sc rendre ù Lcnès- 
troff

Get ingénieur a quitté Paris ce matin. 
On ignore encore les causes de la cata­

strophe, . .
Notre enquête

Metz, 21 mars. — L'express numéro 2 est 
■entré en collision avec un train de niar- 
ctia.nciises, qui sc trouvait sur urié vbré de 
garage.

Au moment do là collision, l’express mar­
chait à une vive allure.

Jusqu'à présent, on ne s’explique pas les 
causes de l’accident, le.'mécanicien, ayant 
trouvéJes signaux ouverts. Le fourgon pos­
tal qui sè trouve en tête du convoi ci tier.x 
aptrea wagons, l’un de Irôisièine classe,

Le Souverain Pontife tient un 
consistoire secret

Rome, 24 mars. —• Ce malin, la Souve­
rain Pontife a tenu un consistoire secret 
pour la création de deux cardinaux amé­
ricains, Mgr Mandelcin, archevêque de Chi-. 

■’cago, et Mgr HayeS, archevêque de New- 
York.

Lo pape a prononcé à cette occasion une 
allocution dans .laquelle il a exprimé no­
tamment toute sa satisfaction pour l’accueil 
que l’épiscopat et te clergé français firent 
à l’encyclique sur les diocésaines, et si­
gnalé l’exemple des fidèles français à l’ad­
miration mondiale catholique. Pie XI.nappe 
la ensuite le sort de Mgr Cieplalç tet drane 
dizaine de prêtres et religieux enjprtsonnéSî 
en Russie. Le pape recommanda-çes prêtres.. 
et religieux emprisonnés, aïçx sentiments 
d’humanité de ceux dont, leur. sort dépends

Pie XI, s’attachant alors davantage à ex­
primer la haute portée .do la 'création de 
deux cardinaux qméricains, déclare > qir.il. 
faut y voir un témoignage. de . urèccnnais-< 
sance du pape à l’égard de Tabiten êntr.e- 
prise par les fidèles. des. Etats-Unis en fa­
veur de l’humanité souffrante. ;

Le Souverain Pontife exprimé ; éùsufte la 
satisfaction qu’il a éprouvée dans la. me-, 
sure que le gouvernement itàlién a prises 
relativement à la remise en honneur du 
crucifix dans les écoles publiques.. Il sc fé­
licite de ce que l’enseignement religieux.; 
pourra être repris dans .ces mêmes écoles,- 
Il voit un sujet de satisfaction' dans la- 
manière dont 1e gouvernement italien , s’oc­
cupe des intérêts matériels du Clergé et la 
sollicitude qui ‘v-> :nS*n’è exempter tes-

ombres du clergé du service'hiilitaiEa.
• Le pape Pie Al tient, ù souligner qu'il 

considère les concessions dpi gom-ernç- 
ment italien comme la léparptior partiel-. 

'le dos torts qui ..ont été causés- àu-Saint- 
i Siège depuis 1870. . . '

Le. Pape, en terminant, jugé d'un .coup, 
d’oeil la situation européenne. C’est.pour 
constater que cette situation s’est sensible­
ment améliorée, étendant sa sollicitude 
jusqu'à la Chine, où lo Pape constate un 
certain développement religieux que ne 
manquera pas de développer encore le pro­
chain conseil, œcuménique qui doit se réu­
nir prochainement, à Rome.

XiécteurSj Lectrices 
attmtîw ! '

POIS-CENTRE 
va faire connaître 

TRÈS PROCHAINEMENT 
le sujet Se son 

CRANE CONCOURS 
facile, amusant 

daté de pris nombreus, magnifiques

LES PACIFISTES... 
PREPARENT LA GUERRE

Washington, 24 mars. — I.e nouveau secrétaire 
de la -marine .américaine demanderait l’autori­
sation de construire 6 nouveaux croiseurs de 
10.000 tonnes, et d’appliquer l'utilisation du 
pétrole comme combustible pour les cuirassiers 
l’L'lah, Florida, Wyoming et Kansas.

l’autre mixte à trois classes, çnt été téles­
copés. JLa locomotive a peu’souffert, mais 
le tenaer est démoli.

Jusqu’à .présent, on a retiré de dessous 
tes décombres, 8 morts, affreusement mu­
tilés, dont’ 2 ont été identifiés. Il y a 16 
blessés.

Des trains de secours sont partis immé­
diatement de Metz, de Sarrebourg, de Sar- 
réguemines.

Un wagon télescopé n’a encore pu être 
complètement dégagé et on croit qu'il y a 
encore des. victimes sous les décombres.

Les victimes
Voici les noms des blessés du train de 

.marchandises
M. Oipermesser, wagonnier aux S’ahlons, 

contusionné légèrement, soigné à son domi­
cile : M. Yung, chef de train à Strasbourg, 
contusionné légèrement, soigné à son do­
micile : M. Edel, conducteur a Strasbourg, 
contusionné à la tête et au cou.

Voici les noms, des blessés de l’eïpress:
M. Joseph Ilaus, controleur des postes à 

Strasbourg, contusionné assez gravemen?, 
en traitomenî à Metz ; M. Waltz, étudiant 
à Metz, contusions aux deux jambes, en 
traitement à l’hôpital de Sarrebourg ;, M. 
SlbiHe, ajusteur, contusions légères, soigné 
ii l’iiôpilal de Metz ; M. Maugot, mécanicien 
fracture de la jambe ; M. ï'agier, soldat, 
■contusions à la tête, et aux bras, en trai­
tement à Metz : Lamberger, chauffeur, 
fractures de la jambe et du Iras, en traite­
ment à l’hôpital de Metz ; M. Bergen, sujet 
tchécô-slovaaue, état très grave, transpor­
té à Metz, frardé, ouvrier italien, contu­
sions Ifcgèires. M. Sibauk, ajusteur à Mont- 
mo'gny ,contusions légères - ; une femme, 
Mme 'Fishjray, do Saint-Etienne, blessures 

( peu graves, transportée à l’hcpilal ne Sar­
rebourg ; Mme Catherine Làngaid, . Je 
Strasbourg, contusions légères, soignée à 
son domicile ; M, Emile Schleter, chauffeur 
à StraslTourg, contusions aux reins M. 
Eugène Scardt, comptable, contusions ge­
nou droit.

Parmi les morts non identifiés, Se trou­
vent deux, soldats, un employé des po tes 
et une femme. (Voir la suite en page 21

Marseille fête la marine américaine

Marseille, 24 mars. — Le croiseur Pitts- 
burg, de la marine de guerre américaine, 
battant pavillon de l’amiral Andrews, est 
arrivé ce matin à Marseille. Le Pittsburg 
qui effectue une croisière en Méditerranée, 
séjournera dans le port jusqu’au 30 mars. 
Depuis de nombreuses années, aucun na­
vire de la nation amio n’avait visité Mar­
seille.

Aussi la présence du vaisseau amiral va- 
t-elle donné lieu à une série de manifesta­
tions de sympathie franco-américaine.

Dans la matinée, le commandant du na­
vire est allé saluer officiellement les autori­
tés civiles et militaires.
i .Ce soir, le consul général des Fi.ats-Unis 
offrira un grand dîner en l’honneur de 
l'état-major dû- Pittsburg. Demain, une 
brillante réception sera offerte à l’hôtel 
de ville aux officiers américains et à leur 
commandant.

De son côté, l’alliancô française organise 
une grande fête dans les salons de la pré­
fecture, fête qui sera suivie d’un dîner à 
bord du navire amiral.’ en Pdionneur de 
Tapirai; Fatou, commandant ’e la marine 
à 'Nïxirseille et ; des autorités de la ville.

v le Due® met son pays en garde 
contre FÙfopie

. ..Milan, 24 mars. — L'opinion Italienne, 
qui attendait des déclarations de M. Mus­
solini à l’occasion du 5e anniversaire du 
fascisme, les commente aujourd’hui non 
■sans passion, mais avec un sentiment dos 
-.réalités qu’il est bon de souligner.

On s’accorde à voir dans les paroles du 
Duce, l’expression d’un réalisme poétique, 
qui'l’empêchait de verser dans les théories 
fumeuses et dans un idéalisme étranger 
à la fois à son caractère et à la nature 
du mouvement national qu’il a fondé.

. En un moment où, de Londres, souffle 
certain esprit de large paix, dangereux pa­
cifisme, où il est cjuestion.de recevoir l'Al- 
lema-gne dans la S. D. N., il est significa­
tif que Mussolini ait évité de s'aventurer 
trop avant sur un terrain plein de surpri­
ses, smon d’embûches.

Nous ne saurions, dit-il, nous opposer à l’ad­
mission éventuelle de l’Allcuiaenc au sein de la 
S. D. N.

Cette affirmation évite do préciser à quel­
les conditions l’Allemagne serait admise au 
sein de la S. D. N. Elle est conçue en ter­
mes assez vagues pour no point engager 
l'avenir.

Quant aux menées du pacifisme, l’expé­
rience démontre à Mussolini qu’il ne faut 
pas s’y laisser prendre.

L’Italie, attentive aux concentrations de 
l’Angleterre en Méditerranée, où elle entre­
voit une menace possible, sinon un danger 
immédiat, se sourient encore que les ré­
centes conférences du désarmement naval 
ont montré, chez les puissances participan­
tes, la volonté de ne pas se laisser entraî­
ner à des réductions de leurs flottes qui 
paraissaient dangereuses et superflues. 
Déjà, le Duce déclare que son pays devait 
avoir à coeur de maintenir une marine adé­
quate à la défense de ses côtes. Hier, au 
palais de Venise, il a insisté. Il ne faut 
point croire aux idéologies humanitaires 
et pacifistes. Il faut avoir une armée, une 
marine, une aviation,.

DK FKTfLDE [ UN VRAME SUR LA ROUTE

Deux jeunes «maritimes» 
prennent la mer houleuse 

dans une frêle yole
».lt ils ne sent pas rentrés

Brest, 24 mars. — Depuis samedi, toutes 
les embarcations de l’escadre recherchent 
en vain un petit canot à voiles, à Berdj# 
à bord duquel se 'trouvaient l’enseigne de 
vaisseau Picot et l’aspirant Gouteillier.

Les jeunes officiers, taisant preuve d’une 
grande témérité, avaient appareillé par 
une mer houleuse pour faire une promena­
de en rade.

On ne les a pas revus, mais un aviron 
et une planche du canot ont été retrouvés. 
On suppose donc que le fragile esquif a 
chaviré et que les malheureux officiers oui 
sombré.

Paris a enterré, hier, 
I® peintre ^erihbn

Paris. 21 mars. Ce malin ont eu lieu les 
obsèques du peintre F. Cornaon. professeur a 
l’école des Beaux-Arts, membre de l’institut et 
commandeur de la-Légion d’honneur. Une foule 
nombreuse d’amis et d’admirateurs, s’était réunie 
au domicile mortuaire,' 33 bis, rue de Moscou, 
pour accompagner au cimetière Montmartre le 
grand artiste.

Une nouvelle maladie: laTrichopyiie

Elle s’attaque de préférence aux employés 
du ministère des finances

Paris, 2-1 mars. — On nous communiqua la 
note suivante :

Il a été dit qu’une dangereuse épidémie, sévis­
sait dans les locaux de l’anfelenne caserne de la 
Nouvelle-France, actuellement occupés par di­
vers services du ministère des finances, et qu’elle 
revêt un caractère inquiétant.

A la vérité, une affection cutanée que les mé­
decins spécialistes ont reconnue être la tricho- 
pytie, et dont quelques cas avaient été constatés 
au printemps dernier, s'est manifestée au début, 
ffe cette année.

Cette affection n’a frappé qu’un nombre 
restreint d’employés et cela dans un seul ser­
vice.

Ses origines semblent bien venir de l’extérieur 
et non des locaux eux-mêmes.

Toutes précautions ont été prises dès son ap; 
parition et les locaux plusieurs fois <iésît«fec.l.é,s'. 
Les conseils utiles d’hygiène ont été donnés aux 
employés à la disposition uesquels a été égale­
ment mise la médication préventive appropriée. 
En plus des soins qu'ils recevaient à l’adminis­
tration des finanecs même, les malades étaient 
invités pour plus dé sûreté à demander-ceux de 
l’hôpital Saint-Louis. La guérison est obtenue 
rapidement dans la plupart des cas et’sans com­
plication méritent d’être signalée.

Mais, si bénigne soit-elle, çette légère épiæmîe 
revêt un caractère de persistance malgré les 
désinfections récemment encore effectuées.

Aussi, d’accord avec le ministre da l’hygiène 
et tes autorités médicale,s, de nouvelles mesures 
doivent être ordonnées, en vue de mettre fin à 
cet état de choses.

Usa portrait saisissait âe foideuâorif

Berlin, 24 mars. — la Walt Buhne pu; 
blic. une description de Ludendorff ainsi 
conçue : C’est un maniaque qui, un cou­
teau dans chaque main, frappe au hasard 
autour de lui, n’épàrgnant ni omis, ni 
ennemis, ni Allemagne, ni inêpie sa pro­
pre personne : le chien enragé de l’Europe-

Anesthésié par l'hypertrophie du « Moi », 
ce derviche tourneur ne sent même pas lés 
blessures qu’il se fait tai-même. Ludendorff 
n’est par un martyr, c’est un fakir qui 
déco.ùÿre dans son nombril le système pla­
nétaire.

Après les événements de- Munich, où il 
a joué un rôle assez douteux, il n'a d’autre 
ressource que de se présenter à la prési­
dence du Reich comme candidat des Alle­
mands nationaux.

lies eaux empsisonaéès

Nîmes, 24 mars. -— Des déversements consi­
dérables de matières nocives de produits .chi­
miques de la région, provoquèrent l’canpoison- 
nement des eaux sur un parcours tfe. -aü’ kilo­
mètres.

Hier, pendant environ 15 heures, 10 cours 
d’eau charria des milliers de kilos de poissons 
morts, comprenant des truite® cte 4 è 5 kilos, 
des barbots, brochets et jusqu’aux plus infimes 
alevins.

La dévastation est complète, et, actuellement, 
une ligne de poissons morts garnissant les 
berges de la rivière permet de remonter aux 
auteurs de ce méfait.

Ces . actes ont soulevé une émotion d’autant 
plus vive parmi la population riveraine, que des. 
villes, telles que Nîmes, puisent directement dans 
la rivière contaminée pour la consommation do­
mestique.

g® qu’il en ceûte â’eniraver 
la IHwîé fi® travail

Paris, 24 mars. — Le 6 mars dernier, au cours 
de la grève des usines Citroën, un certain 
nombre de grévistes avaient tenté de débaucher 
ceux de leurs camarades décidés à reprendre le 
travail.

Le jeune Cadon, flgé de 20 ans, membre des 
jeunesses communistes, qui se montraient parti, 
culièrement exalté, fut arrêté pour entraves à. la 
liberté du travail et pour outrages,aux agents.

Traduit devant la 11’ chambre correctionnelle, 
il a été condamné, aujourd’hui, à 3 mois de 
prison avec sursis.

LES MENEURS DE GREVE 
EN CORRECTIONNELLE

Paris, 24 mars. — La 11e chambre correc- 
tionnello a condamné à 3 mois de prison 
poui entraves à la liberté du travail, Lu­
cien Guerre, qui s’était opposé, au moment 
de la- grève des chaussures, à l’entrée des 
ouvriers dans les ateliers de la rue Claude- 
Velfaux.

Trois malfaitows arrêtent 
une voiture 

ot tentent d’assassiner 
l’un des voyageurs

Dijon, 24 mars. — La nuit dernière, roule 
de Dijon à Beaune, entre Vosne, Romance 
et NuiterSaint-Georgea, MM. Hetzmann et 
^Semttat, négociants à Couilanges, bahlitie 
de Beaune, passaient en voiture, quand ils 
furent attaqués par irois individus qu'fis 
reconnurent pour être les frères Coranfi, 
vanniers ambulants-

Tandis que deux des-assiallants tenaient 
le cheval, .le troisième coulait dr;s la voi- i 
Jure et. portait un coup de couteau à M. 
Hetzmann, puis prit la fuite.

L’état du blessé, qui a été amené à l’hô­
pital de Nuits, est assez grave.

La gendarmerie _ a pu arrêter les deux 
Corand, qui tenaient te. cheval, mais le 
troisième est demeuré introuvable.

Erafoquebdlle... et la vie ®hèr®

Paris, 24 mars. M. Emile Desvaux 
vient d’adresser -au préfet de police la let­
tre suivante :

■ Monsieur le Préfet,
Vous nous avez fait connaître par la presses 

parisienne dé ce jpür, qu’il n’y a pas corréla­
tion entre les prix des négociante pratiqués aux 
Halles, pour les denrées alimentaires cl les prix 
de vente des détaillants..

Une fois de plus, vous rendez responsable' 
Crainquebille, une fois de plus je démontrerai A 
la tribune, et cela dès la rentrée du conseil, que, 
depuis le printemps 1917, ce sont les grossistes 
das Halles qui sont les auteurs responsables do 
la vie toujours plus chère ; la pomme de terre 
saucisse rouge- à 11 sous la livre et le choux 2,50 
la pièce, par exemple, et une fois de plus, en 
vain d’ailleurs, j’aurai l'honneur de demander ù 
la préfecture.-do police, qui nous coûTe.-si cher, 
quelles mesures elle compte prendre pour rendre 
à merci les spéculateurs impénitents.

Veuillez agréer, etq... ,
Emile Desyaux; j

----— —   —.ü, 

Ua dmel au couteau, au fond
d’un'puits

.SainFEtienne, 24 mars. — A Roche-la-Molière, j 
au fonds du puits Sagnftt, deux mineurs maro- > 
cains se prirent de querellé.

. Mohamed ben Ali. fou de rage, porta quatre , 
coups de couteau à Salem ben Amar qui griève. 
ment blessé dût êtrp remonté d'urgence à lu . 
'surface. ■ «,'

UN COUP DE COUTEAU
TERMINA MORTELLEMENT LA RIXE

Brest, 24 mars. Au cours d’une rixe, la j 
nuit, dernière, vers minuit, Place-de-la-Li- . 
berté, le mécanicien François Ruiharnbol'., ‘ 
19 ans, des chemins de fer de l’Etat-, a tué - 

I d’un coup do couteau té garçon boucher, i 
Eugène Morvan, 16 ans. i

Le inèurtrier a. été arrêté. j

UNE PIPE MORTELLE j

Vcsoul, 2.1 mars. —• A Poyans, M. Le* j 
febvre, a été. trouvé carbonisé au milieu 
d’une vigne à laquelle il avait dû mettre lo > 
feu avec sa pipe.

Il y’a trois semaines, son frère était dé- s 
couvert, asphyxié, dans sa cabane.
~À la ;bibliothequ£ NATIONALE*" (

En souvenir de son mari mort à Ta 
-guerre, Mme Pey.rpt vient de donnep à la 
bibliothèque nationale FenseniSle des fiches 
que celui-ci avait .établies avant 1.914, sur 
les musiciens do toutes époques et de tou­
tes nattonatités..

Go. travail bibliographique se trouvera ' 
désormais à la /disposition du public, salle ' 
du travail, au département des imprimés, j 

-UN CYLINORE A VAPEUR TOMBE
DANS L’EAU

Moulins,’24 mars. Un pont de la route * 
^nationale paris, à Perpignan, sur lequel' 
passait un gros .çylinaro h vapeur des 
Ponts et ChàùBgéeSj" s’est écroulé -par suite' 
du. poids de. la maaliins qui tomba à l’eau.,

CARPENTIER N’A PAS PARU 
'■■ A BEBIJN hier

Berlin;. 24 mars. — Un gala de boxe avait 
été org-aniéé pour ca soir. Tous les cham- 
pions allemands les plus réputés devaient. 
y prendre part..

De son côté, Georges Carpentier devait 
monter sur le ring pour un match exhibi- ‘ 
tion, mais on a annoncé ce matin, que la -, 
séance était remise à une date indétermi- , 
née. ’

UN ECHAFAUDAGE S’EFFONDRE 
ET FAIT TROIS VICTIMES

Toulon, 24 mars. — Par suite des récen­
tes pluies, un échafaudage installé sur des 
marchands s’est, effondré, précipitant sur 
la chaussée trois ouvriers” maçons: Charles 
Armand, Jean Viviani et Auguste Cauve- 
ton, grièvement blessés.

CONCOURS HIPPIQUE

Prix internationaux (chevaux de selle « Hacks » 
28 division). — Des prix sans classement ont été 
attribués aux chevaux SmoIca-CIoud, à M. d’A-* 
quiar ; Rhea-Sylvia, au comte de Bouille, Lila ù 
M. Bourcier : Nostrum à M. Deoarpentrie ; Gris. 
Poupon a M.' Fàure : Ourêq II, t'i M. Henri Lam­
bert ; Royal, ù M. Henri Lambert ; La Gosse, 
û M, Millet ; Trilby, à Mlle Mum ; Sarapoul, 
au comte Robert de Toulouse-Lautrec ; Saint- 
Etienne -de Brioullèt, au comte Robert de Tou­
louse-Lautrec.

Prix de la Prévoyance. — Epreuve d’obstacles 
(Gentlemen) : 1. Rachelle, h M. Xavier Bizarre ; 
2 Simplon, à M. Maurice Geneste ; 3. Jopic 
Slim. û M. La bouchère : 4. Bibbs, au baron du 
Perrier de Larsan ; 5. ex-œquo, Zwarde Griot-, 
à M. Labouchère, et Sigurd U? au comte de 
Bouille.
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Les Sports
M. de Saint-t/lulaire a conféré 
avec M. Ramsay Macdonald

Etait-ce pour s’entretenir 
dés réparations 

et du pacte de sécurité ?

Comment s’est produit Ment 
du rapide Ostende-Bêle

Londres, 24 mars. — Les milieux politi­
ques commentent la visite faite aujour­
d’hui par M. do Saint-Aulairc à Londres, à 
M. Ramsay Macdonald, premier ministre 
britannique.

Dans les milieux informés, on déclare 
que ‘M. de Saint-Aulaire s’est entretenu 
avec le premier anglais de la question des 
réparations et de celle des garanties de 
sécurité.

Dans les milieux* olfidels. on insiste sur 
le fait que sir John Bradbury, délégué bri­
tannique à la C. D. IV,et-lés experts an­
glais Kindcrsley et Slamp, sont venus à 
Londres de leur propre initiative, M. Ram­
say 'Macdonald ayant appris leuii présence 
dans la capitale anglaise, aurait ih-ofité de 
cette occasion pour" les. mander auprès de 
lui, et se faire mettre au courant 'les pro­
jets réalisés par les. experts... Ces. -dernierss 
sont repartis pour Paris.

La deuxième partie de,J'in;foriu.aiiçn ci- 
dessus a pouj objet de- .méil!'ejau::poitjt cer­
tains bruns, ’rès vrais.é'm.îflal>ïes d’aîlieilrs,' 
d’après lesquels Si. Ranisay Macilonahl au­
rait mande auprès de: ’liii:';: iés': experts an­
glais pour s'entretenir prlneipaleinent. _ de 
la question du montant des ftûmiLtés j; im­
poser â l’Allemagne au', fittee. des, répara­
tions, ’

Il est certain que ces? bruits no font pas, .  - . ■■ ■ - Qj-fl, 
eon-

comme-on le voit, l’objet cio démentis 
ciels et formels, mais d:informations 
traircs’ des milieux officiels- intéressés

M. MACDONALD TIENT LA QUEUE 
DE LA POELE ,

Londres, 24 mars.M- Ramsay-Matelo? 
nald viCbt de prendre iule décision,' qui, si 
elle a "plu aux conservateurs' et aux libé­
raux, ne,' manquera- pas do. provoquer un 
vif-ressentiment- chez les mineurs.

Il a déclaré après-midi, à la .Chambre 
des Communes, que,- contrairemen t te la de­
mande formelle des mineurs, le gouverne­
ment n’avait nullement finlentiorî de pré­
senter un projet de. loi fixant .im salaire 
minimum pour les travailleurs des mures.

La politique du gouvernement,, a-t-il ajouté, est 
foutefois..de mettes.tout en œuvre pour régler les 
différends entre patrons et Ouvriers dans les 
grandes branches, de. l’industrie : mais, pour 
léaliser. ce .but,, il -aura recours, â .l'arbitrage.

Metz, 24 mars. — Voici des renseigne­
ments complémentaires sur le tamponne­
ment qui s'est. produit la nuit dernière à 
Benestroff.

Le train de marchandises 6.028 précédait 
le rapide Ostende-Bnie, et se dirigeait sur 
Sarreboutrg. A 1 h. 15 du matin, ii fut garé 
sur la voie 4, pour permettre au rapide de 
passer ; mais, par suite d’une erreur d’ai­
guillage ou de "non fonctionnement des 
aiguilles le rapide s’engagea sur la voie 4 
où se trouvait "le train de marchandises.

1 e mécanicien, de l’O-stendc-BAle, voyant 
qu'il s’engageait sur une mauvaise voie, 
bloqua ses freins, mais, par suite de la 

' courte distance qui existait entre l’aiguil­
lage et le train de marchandises, il ns put 
éviter le choc .

C’est à une vitesse de 70 kilomètres à 
l’heure que. le rapide cuira en collision. 
Sa machine se coucha sur la voie; le four­
gon aux bagages, ainsi que le .wagon pos­
tal furent réduits en miettes. Deux autres 
wagons furent télescopés.

Dès l’accident, les secours s’organisèrent. 
■ Plusieurs docteurs de Morhange et . Sar- 
èjteboürg arrivèrent sur les lieux, ainsi que 

nta trains de secours envoyés de Metz et 
■ Strasbourg. Les voyageurs indemnes du 
■. rapide, ainsi que les employés de la gare 

de Benestroff, dégagèrent les premières 
■ victimes.

17'voyageurs blessés, furent transportés’ 
: à l’hôpital. D’autres, moins atteints, pu- 
• uent continuer leur route par un train qui 
■, quitta Benestroff à -6 h. 30.

■ Les causes de ce grave accident ne sont 
pas - encore déterminées d’une façon posi- 

■ tive. On ignore s'il s’agit d’un oubli de 
■ l’aiguillour ou du non fonctionnement d'une 

aiguille. Uiiè enquête est activement me­
née.: par les inspecteurs du réseau et le 
parquet de Sarreguemines.

Voici les noms des huit morts :
M.-Camous» de Nice ; Gustave Carrez, 

. du 3e régiment de hussards, à Strasbourg > 
Nicolas Duü’èiix, -de Schiltighéiiïi,. près 

. Strasbourg ; Henri Bau, de Hayang ; Jean 
Neiss, de .Schleilheil ; Mme Noémie- Thu- 
monf, née ■ Lambert, d-e Jo-igny (Yonne) ; 

: MM. Camille Ruckly et Adolphe Schœffer, 
. de Strasbourg’, ce dernier ambulant des 
. postes, dont le-corps n’a pas encore clé. re- 
. trouvé- ' ’ .
■ Il faut ajouter, â la liste des blessés, que 
. nous avons publiée précédemment, M. Au- 
: gùste Webaîlte, de Montigny-M-etz, ■ et 
; Schliettér, de Kœnigshaffeh, légèrement 
! contusionnés. _ .

U. S. C. DE GUSSET BAT
A. S. DE CHATELDON PAR 3 BUTS A 1

La rencontre qui opposait à Chateldon TU. S. 
C. de Cusset à l’A. S. de Chateldon s’est termi­
née par la victoire des Cussetois pur 3 buts à 
1. Le match s’est déroulé presque constamrifenÊ 
dans le camp des locaux. Le onze cussetois réus_ 
sit à placer un but à la première mi-temps, mal­
gré une défense acharnée die) Chateldqn. En 
deuxième mi-temps la défense des locaux faiblit 
et Cusset réussit deux autres buts. Chateldon 
sauva l’honneur.

Les Contes de “ Paris-Centre”
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LES JEUNES ■ PRINCES ANGLAIS 
AIMENT DECREMENT. LE .CHEVAL

— 2 k. 670, et même bien pesés, pas une 
once de plus, enfin le ivors-tu de tes yeux, 
Barsenou, et nieras-tu tes voler®, vieux 
sacripant î Ha ! Ha 1 Ha !... te voilà pris, 
tout malin que tu sois et les 330 grammes 
qui manquent te coûteront cher, je te jure ?

Et Martissot le boulanger, content et 
goguenard dans le fond plus encore 
qu’indigné, les bras croisés sur sa poitrine 
velue, rouge de colère jouée, blanc de fleur 
da . farine, dévisageait de son regard 
furieux le bordiêr Barsenou, dont les yeux 
de renard luisaient, énigmatiques, dans 
l’ombre d’un feutre à larges bords.

Il le soupçonnait à vrai dire depuis un 
certain temps, ce finaud, .de ne pas lui 
donner tout son compte de beurre ; c’était 
ainsi que ce malin l’idée soudain lui était, 
venue de peser devant son vendeur la belle 
motte fondante, 'historiée tout autour et 
nichée, au frais de deux feuilles de chou, 
Et, ayant réussi, il triomphait :

Ali ! vieux filou, depuis des années 
que je te paye 3 kilos par 3 kilos ainsi pesés 
avec tes poids de saltimbanque !...

Au-dessus du pétrin son merle lui-même 
'sifflait d’un air narquois.. Mais le vieux 

<< pied-terreux » restait imperturbable fous 
l’averse : il gardait même au coin de ses 
lèvres rasées un semblant de sourire, et une 
invariable expression de calme et d’assu- 
rànce noyait ses yeux tranquilles. Lorsque 
l’autre eut j.eté le plus vif de son feu :

— Faut pas te 'fâcher comme ça. Mar- 
tiss.ot, se décida-t-il de dire. Erreur n’est 
pas compte, et, ma foi, je reconnais que tu 
tis raison. Il manque aujourd’hui du poids 
ii mon beurre. Mais que j’aie voulu te 
tromper et que me soit toujours, ça c’est 
une autre affaire !

■ Martissot changeant de tactique, lui 
éclata de rire à la figure d’un gros lire 
forcé.

, — Ha ! Ha ! Ha !... Elle est bien bonne... 
Puis tout à coup paterne :

— Bah ! ne. te donne pas tant de peine, 
Barsenou, entre tes menteries et tes flis- 
.cours. D’abord j’ai pas le temps d’en 
écouter si long : il faut que je -retiré ma 
fournée. Et puis quoi ? Tu m’as volé, ’ tu 
m’as volé... Tu n’as qu’à regarder les poids.

—Tes poids... tes poids !... bredouilla le 
bdrdier un peu embat'rassé.

: — Mes poids, mon bon, sont ceux . d’un 
honnête homme... Au reste, c’est inutile 
d’insister : je prends Ion beurre pour six 
livres, mais c’est le juge de paix do Donze- 
nac par exemple qui fixera le prix 1

Les yeux bridés de Barsenou ,so firent 
plus brillants :

doit, qu’avez vous à repondre à cette accu-, 
sation ?

Alors le vieux bordier toussote, hume 
une forte priée pour s’éclaircir la voix et 
les idées puis, déroulant la toile du paquet 
qu’il cachait sous sa blouse, il découvre 
une couronne de pain frais, d’où s’exhale 
aussitôt pour tous les assistants une bonne 
odeur de champ mûr chauffé par . le soleil.

— Qu’est cela ? fait le juge étonné •
— Cela ? repart Barsenou avec tranquil­

lité.. Mais c’est mon poids, Monsieur le juge. 
N’ai-je point averti Martissot que je l’appor­
terais ? S’il me vend bien mes six livres de 
pain, je lui remets ses six livrés de bcui*re. 
Puis-je mieux faire, moi... que de rà’en 
rapporter à son honnêteté ? Je pose, sa 
miche sur ma balance et, tant cpi-’i! faut, 
je rajoute du beurre. C’est, simple ! D’ail- 
léurs, pesez, pïsez, Monsieur lé juge. S’il 
me donne mon compte, je garantis que le 
mien y est. S’il n’y est pas, ma foi ! vous 
avouerez, Monsieur le juge, que c'est bien 
de sa. faute 1

Tout le monde pouffait dans la salle d’au­
dience, mais ce n’était plus aux dépens, cette 
fois, 'de. Barsenou. Seul, Martissot, ne riait 
pas. Le juge; amusé, fit quérir au marché, 
par ïhuissier Férigoule, les balances d’une 
regrqtti'èrê. Puis, Symbolisant la justice, il 
posa î gravement la couronne de pain que 
lui tendait l'accuse devenu soudain l’aceu- 
siiteiir. ' - - ■ ' :

— ;2 k..'59O, :et‘mûihe un peu juste ! dé- 
ciàra) Pidansàtl .

— pu vois bien, Martissot, conclut le mé- 
tày.eii. J’avais’è’nèore mis'le bon poids. Mais, 
tu àè : voulu 1*01111’. Go-mprend-s-tu mainte­
nant,: gros'.sotjque c’eèt toi qui payeras les 
frais 1 du ■ voyage ? Il ne faut pas demander 
aux autres, ' vois-tu, mieux qu’on ne.-fait 
soi-même. La leçon, j’espère, en tous cas 
sera bonne. °

.— Et do vous trois, continua le ju’ge en 
plaisantant, elle du moins ne sera pas 
volée ! o- ■ : .

Barsenou, son procès gagné, reprit quel­
ques instants..après, le chemin de .sa borde t 
ii riait tout seul dans son collier de barbe, 
et un -regard plus, malin que jamais filtrait 
de son œil réjoui, .comme à travers la fente 
d’un grelot tandis qu® son vieux bour- 
riqubt, insensûij’c à sa joie, suant, souf­
flant, bronchant, laissait retomber plus 
ti’istemént ' encore, sous la pluie, sa téta 
lourde ail poil, mptüllé.

Jean Nesjiy.

UNION DES COMBATTANTS ET MUTILES 
AUTUNOIS

Le dimanche 24 février 19^4, conformément 
aux décisions du conseil d’administration, une 
tournée de propagande eut lieu auprès tes 
sections d’Amont, de Cussy et de Lucenay-1 E- 
vêque. - -

I.es camarades Morizot-, président, Blin, pré­
sident .du comité d'honneur, l'oupelot, trésorier, 
et Gillot, y prirent part sans se laisser rebuter 
par la tourmente de neige qui sévit sur Autun 
depuis le matin.

A neuf heures, les délégués du conseil étaient 
reçus à la mairie d’Anost, par les sociétaires 
réunis par les soins du camarade L-oudenot : 
une vingtaine étaient présents.

Par suite de la démission du président Pré­
tot, la section d’Anost était désorganisée, et en 
sommeil : un vigoureux coup de barre était 
nécessaire. ’

Le camarade Morizot, apres avoir rappelé ce 
qu’était l’U. C. M. A., ses buts, «- fait le tableau 
des résultats obtenus : secours . distribués, 
aides aux mutilés, service de renseignements, 
de .secours, aides aùx familles de nos camarades 
défunts ; la campagne en faveur des gazés et 
en faveur des ascendants dont les pensions doi­
vent être' consolidées et augmentées.

Passant ensuite, aux avantages cjuo les anciens 
combattants sont en droit d’attendre, il expose 
très clairement ce que sera la retraite du com­
battent.

.Malgré les efforts et les espoirs déçus, il ne 
fapt, pas, -pour le moment, compter sur l’Etat 
pifuf assurer' aux combattants une retraite pour 
teftrè vieux jours : du moins, a-t-on 'pu obtenir 
la’ loarlicipation à. cette retraité î La loi du A 
aéùt 1923 a fixé la part contributive de l’Etat 
auxR caisses, de retraite fondées par les ""

■ciens combattants.
Désormais,'c’est, aux anciens combattants 

'mêmes à assurer leur retraite.
Éh 'attendant mieux, il faut profiler . 

a^teiitages donnés. L’Etat assure sur les- verse­
ments faits- par-.tes anciens combattants à une. 
caisse' de retraite une bonification du quart.

A cela, doivent s'ajouter d’autres avantages-,, 
provenant .de l'absorption’ du capital et des 
aecroisscfiients provenant des ressources diver­
ses.'kl'ons; produits do fêtés etc...

En ; effet, -lés rétraifes ainsi constituées de- 
va.p'h servir exclusivement aux anciens oombat- 
tants. il n’y a pas de: réserve : le capital doit 
élrej'éjeint avec le dernier combattant.

f-Mnséquence. : Les anciens combattants peu- 
"vêiif.-: cil "organisant eux-mêmes ieur retraite,, 
eiï' retirer ; des avantages "qii’àucune autre cais-1 
-setefe- peut' léûr procurer.

coilrbattaat prévoyant devrd donc assurer 
sa retraite. ’
-D'ailleurs.aura: Je' teisir.ide réserver le ca- 

ji’itaJ •‘rçjjrésentant scs versements personnels, 
capital .qui’ sera iiïtégralement rendu a sa fa- 
miflé. ù so'n décès.'dohe aucune crainte de perte 
.d'argent.

■ bta irelraile dir etanbaftafit-'ctest l’oeuvre d’a-
- Wh-,; -oeuvre de prêvdÿanéS, et do solidarité.

- Rsur-celle-là, comme pour les "autres, mutilés, 
■ veuv.es, ; ascendanls, prisonniers-de, guerre, il 
faut.'nq.ijs sentir les co'udes. il taiw, sans égoïs­
me et- sans nonchalance, s’unir et rester unis.

Après cette conférence très instructive de 
ïW®-président, la section d’Anost procède* au 
renouvellement de son- bureau par vote secret.

On été élus-: - - -?
Rrgsident : le camarade Loudenot ; vice-pré- 

sidènt i.Beaud.equin ; reeretairo-trésorier.-. ;• Louis -
' Bigeard ; membres : Monzervilte,' Billon.
! Le: çamariide Morizot. exhorte, le' nouveau jju- 

reaii.- dd ■ la ' gecetion faire ôëuvre ütilo' • et. 
proiïijitemeTit, pu'is ' sur-son în-val'i'on', au sortir 
de cette réunion tous les camarades sé’ groupent 
autour du monument aux morts, ‘ 
lent une inimité dans le grand ' 
« Morts pour la France ,».

D’Anost à Cussy. la, distant 
; rue,sur les bonnes soutes de' 

■ culièrement atlrayanté.
I .A .li heures- précises, nou 
' la. .'place -de Cussy, ?où- nous - t 
j président .biglas, venu à pic 
quatre paltês, dû- Lut-enay-l’E 
-même,, bravant le "froid et la 

fllus do 45 camarades aval 
. convocation du président, téi 

nombre et lotir bonne, cnt-ei 
leur section ; et ce. fut pla 
quel intérêt attentif, chacun 
lions du président 'Morizot,' ; 
l'U. C. M. A.-

. La- question dê' la retraite du combattant fut- 
largement traitée -et parut vivement ; intéresser 
bien des. camarades, qui- avaient suivi le déve^ 
lopp'ement de- cette entreprise dans la « Voix du 
Combattant’».

Je- ne serais point étonné' que Cussy soit uiié' 
de nos premières-sections à- demander à hénê.' 
ficier des avantages-de la: retraite,

En ' terminant ses explications,-, le présideht 
-Morizol donna quelques conseils pratiques, rap­
pelant les nouveaux délais de G mois aceordési 
par la k>i: du 29 novembre .1923,. pour porter'- 
devant le tribunal'des 'Perisions'la décision mi- 

, ilistericlle relative à l'allocation ou au rejet 
de pjgçsion : puis il signale -à l’attention de tous 
que l’année 192 i est- le dernier délai fixé par la

. lordirBl mars 1919 pour doijiander des pensions;
: ê.açdi'ôit n'existant que pendant les cinq années 
qui suivent la clé-mobilisation .; .gare. aux for. plusions. ! . i : ■ s -V - - ■

. ■ les. camarades nte se- Jaissent pas. sui’pren 
; dl’êj ! -, - ■ - ’
-.' Cèjte .agréiablâ- râtinion- se' termine? chez:- le 
câmiirade dont on ne -saurait trop recommander

Je frais..«. pinard »j oui. doit .être un régal-aux- 
Jours ; d’été, -, ■... .. ... -

, ' Mais il-faut -Sé lïû-ter, Lucenay nous attend;'

SPORTTNG CLUB. MONTLUÇONNAIS
Lq challenge de cross des Galeries Modernes 

organisé par le Sporling Club Montluçonnais a 
été gagné par l’équipe de l’A. S. M. il se dis­
putait par équipes de 4 hommes. Les mieux 
.entraînés et spécialisés ont gagné très nettement 
devant l’U. S. du Berry et l’U. S.- Montlirçon- 
naise.

FOURCHAMBAULT (1) CONTRE CLAMECY (1) 
- Le match comptant pour le tournoi des ama- 
leurs est d’une très grande importance pour 

; ces deux équipes qui partaient toutes deux fa­
vorite du tournoi. Le sort les met en présence 
dès le premier four, l’on peut escompter que 
la bataile sera dure et < e. match . est presque 
une finale car l’équipe gagnante sera très pro­
bablement vainqueur de ce beau tournoi qui 

ipromet de remporter un beau succès. Ce match 
se joue’ à'Cl-amecy et Fourchampault déplace­
ra sa grande équipe qui vient de- triompher 
de Moulins. Sont donc convoqués en garé de 
Foiirchambault :

Bonnet, Fischer, Roumis, Gallois, Desbard, 
Larivée, Grégoire, Lapertot-, Le. Guenc, Schmit 
et Raizer.

L’équipe sera accompagnée de M, Legendre.
ASSOCIATION SPORTIVE

DE FOURCHAMBAULT (1) BAT 
ASSOCIATION SPORTIVE CLAMEGYÇOISE (1).

PAR 3 'BUTS A 1
Le match, qui fut joué dimanche ■ comptant-' 

pour le T'-lour des éliminatoires du tournoi des 
amateurs de la Ligue d’Auvergne mettait aux 
prises deux excellentes équipes ctos.-Associations 
sportives de l’A. S. de Foureliambault et dê l’A. 
S. de Clamecy. Par suite des pluies-récénles, le 
terrain était-rendu des plus glissant, çe qui nuît 

: ainsi à la beauté du .jeu qui fut non seulement 
des plus fins mais des plus, serrés.-

Foureliambault malgré l'ardeur d'e.Téçuipè àcl. 
versé' est sorti vainqueur de cette rencontre." 

- La défaite de Clàihecy èst.duè surtout air man- 
- que de tadliéslôn des joueurs de son équipe: II 

lui fallut: toute: la première 'mi-temps' pour- trou-- 
ver une: .bonne: coordination des efforts etebieii 
que le score au repos fut de. 2 buts. à.O pour Es 
visiteurs, les nombreux spéctatours purent cons­
tater la domination de Clamecy sur ses ddveri 
saires et avoir l’inïpresslon que les locaux al­
laient alleindi’e le match-mil.

Les 'descentes’ furent impétueuses et.mirent -tes 
buts de Foureliambault:souvent en- grand dan­
ger ; un point fut marqué qui mit un instant le 

-désarroi- dans 10 camp des.-.noirs- et rouges,- Cia-, 
mecy est près, d’égaliser, niais Fourchambault' 
bénéficie d’un pénaltv’ qui; .très bien botté, porte 
le -score des visiteurs à 3. Glalnecy-s’effondre 
sous le-coiip. Col te" partie fut jouée dos-plus aiïih 
ealement-de pari et d’autre.

AU F. C. M.
Le F. G... Moulinois. convoque pour mardi 

soir-, 24-'mars, à 2-0 li. 30, p l’U'niversité Popu­
laire, rue DiclerôJ, tous les joueurs de rugby.

Les équipiers . sont instamment’ priés do né 
' pas manquer ù cette réunion, au -cours' dé la­
quelle la'commission de rugby, aura à prendre 

; d’importantes désistons-.et-à faire de très inté- 
ressanles communications. •

RESULTATS DU DIMANCHE A MOULINS
Au Pré Bercy. — A. S. Decize (11 bat F. C. 

M; (1) par 2'ii 0.’
Le- F .G. ’M. domine presque toute la partie, 

maïs sains arriver à conclure. Il est juste de dire 
que. son aVan-Lccntre, touché’ 
temps-, dut-.quitter le terrain, 
■gros. trou. dans la ligne.,

ADecizo; jeu d’équipe- ei-an’s 
di-f'mot ; donc jeu* sobre ir ais

A Moulins, au contraire de très jolies choses, 
mais manque, .total de conjugaison entre fies 
différentes -lignes.

Remarqué à l’A. S.- B. l'arrière Papier, qui 
seconde dei ntag’istralé fdçôn le goal dans' la 
défense' dè ses bois ;

Au F. G. M., ita certain Nardisle qui fut et de 
loin, le- meilleur homme sur le terrain.

A Vaumas, -- F. C. M.- (2) bal A. S; -Vâu- 
mâs fl), par 1 Jjut à 0.

A Sgïnt-Poiirçain. — S. C. Sainl-Pourçain (2) 
bat F. C. M. (3) par 1 but à 0.

Moulins joue, à 10 toute la partie
ELIMINATOIRE DU CHALLENGE 

DU a MATIN ». A MOULINS
Vingt ‘i-reiws (Viohy, Montluçon, Nevers 

Moulins), se sont .trouvés en présence.
Un seul tirqur, devant être, conservé, 

finale, qui doit, avoir lieu à ivlontluçoh, 
prochain, M. Vol, du Cerclé- Nivernais' 
me, s’est attribué cette place.

.ySLOiSPORT MOULINOIS -.
Le Vélo Sport môulinois' ràppfflè"â ises 'ibérirJ 

bres actifs et honoraires que - la réunion ex­
traordinaire annoncée il y a quelques jours-, 
aura lieu demain 25, mars,: p 20 h, 30.--.au siège 
social, café Berthélemy, place de la .Garé,

Vu rexl-rême: importance de recl-fe 'rcuni-on, il 
qst urgent .pour tous-d’.y ' assister.-

CLUB OLYMPIQUE CREUSOTIN
BAT AVIATEURS DE DIJON, PAR .9 A 8
C’est une équipe dr 

tique ereusotin ■ oppœ 
de Dijon- qui 
lant, très "" 
la touehe . . ,
fier de la belle .équipe qu’il- a formée.

Au Cri ...................... ’
mière a-1 
manche, 
et rouge 
a Reims 
gognê. Les. .... .. . . . ....
concis qui Jouèrent contre le üi d’aviation 
comportèrent..assez bien.

Les visiteurs surent nous montrer, ainsi que. 
les locaux, de jolies combinaisons, surtout ten. 

• seconde mi-temps, où. le jeu eut parfois-très belle 
allure. Si les conditions atmosphériques l’avaien-t 
permis, nous aurions, assisté à plus agréable par­
te encore. Malheureusement, la pluie gêna beau. 

..coup les ■johétirs et rendit le ballon glissant,, ce 
qui fut cause d’e"malad-resses, en première 'mi- 
temps surtout,

Des Dijonriais' marquèrent les premiers â la 
suite d’un débordement à l'aile. Ils réussirent 
un deuxième essai après une descente au pied. 
Un but fut botté. Lès Creuscilins marquèrent 
trois essais, indiscutables : un par- Saunier,- bien 

•servi par Pâul'Rochetteun autre, par le même 
Paul Rochette qui trompa habilement la défense 
adverse. Enfi ’ ' ' "
nard, qui, s’éi

Le Cr< 
points

an-

eux-
des

— Ftéllédiis, Martissot, réfléchis ! Aucun 
de nous au fond ne gagnera à ce que la 
justice mette le nez dans nos. affaires, 
Ci’ois-moi. Expliquons-nous tous deux : on 
.pourrait s’arranger !...

Mais l’autre, .(l’avance résolu :
—- S'expliquer S’arranger ? - Avec toi ?... 

Tu n’avais, gaillard, qu'à réfléchir avant 
Au juge, au 'juge,, . • ......

—.A ton aise ! fit-Barsenou sans-insister. 
Emporte bien tes poids, par exemple, car 
moi j’aurai les miens !

Martissot, indifiêrent a ùa menace, déjà 
d-’àilteurs n’éccuiait'plus : reuge, anirnig le 
verbe bout, il prenait à témoin les .pré 
mières pratiques,- et,, écrasant de. son 
mépris d’homme intègre ce voleur dépisté, 

;Ü cinlaii et contait-, -s’étourdissant lui- 
même, rhistoire à toüt venant.

Cependant,' sans taire un pas plus vive­
ment’qûë;' l’âutré et sans courber la tête 
sous l’affront, Barsenou, sortant de la bou­
tique' obscure, se retrouvait à . demi 
aveuglé, dans Tardante. lumière du matin. 
Devant la porte -il détacha son âme, qui 
attendait résigné' ; puis sans hâte, aussi 
paisible -cTapparence- que .tout à Theur-e à- 
l’arrivée, il reprit de son pas balancé le 
chemin ■rbc'aiirèUx' de sa borde' comme litje 
.grison qui, la queue basse ét i’oreillé 
iîètriè, devant lui, tirait péniblcnjent le. 
cha-nteton. Ses percées, au .demeurant 
.n’éiaiçnt ni sombres ni tï’oubfééste Le petit 
sourire nlytérieux, qu’un instant il avait 
eu allait même plutôt s’enhardissant, et il 
lui arrivait de s’arrêter au milieu de la 
route,' tandis - que poursuivaient l’âne et 1® 
charreton, peur se frotter les mains et 
lever vers le ciel des yeux tout réjouis par 
la clarté du beau jour- rayonnant.

Un coin ’ fort curieux dé l’Amérique, est bien 
le .« Knott Counfy », région montagneuse com-* 
■prise 'entre les-états de Kentucky; de. Caroline 
du Sud, de - Virginie, Virginie de l’Ouest et Ten­
nessee, sorte, d’'« îlot » d’environ 100.0ÜO milles 
carrés, au centre des Alléghànÿs. Ill s’y trouve 

ta peu. près' 4- millions d’Américains' de pure race, 
pour-'qui le progrès-n’est qu’un vain mot :■ ce 
coin perdu n’étant pas desservi par le chemin 
de fer, les habitants ignorent ce que c’est qu’une 
ville. Ils n’ont Jamais vu ni drapeau américain 
ni cinéma, ni téléphone, ni T. S. F. -ni aéroplane' 
ni ,mê'me maison de plus de deux'étages.

Beaucoup vivent exactement comme leurs an­
cêtres d’il y a’ dèùx siècles — quelquefois même ' 

■ moins bien,. Certaines familtes ■■ ne : ’clisposenb ‘ 
que d’un revenu annuel -de 50 dollars. Les- écoles 
sont installées d’une façon très primitive, dans 
des hangars où les enfants sont assis, sur des 
barres de fer le long des. cloisons. Ces indîgè- - 
nés parlent un anglais archaïque qui rappelle 
Shakespeare, et qui fait la joie des littérateurs 
aihéricains. à qui cette curieuse région a déjà 
inspiré deux pièces : « Tins Fïne-Pretty World.» 
de Pcrcy Mackaÿe, et « Sun Up », de Lùla V'oli-' 
mer. Les femmes chiquent et fumeîït la pipe, 

'. et' certains vieux paysans refusent de* -munir ' 
j leurs -habitations de. -fenêtres..- disant que « si 
! Dieu avait voulu que -des., maispns-. eussent des- 

-‘fenêtres, il aurait', fait, pousser le verre comme 
il fait .pousser le.: maïs. »

-k J»

Après "l'armistice, on a souvent’-posé la ques­
tion: que neut-on avoir pour deux sous? Aujour­
d’hui, avec la livre â 113 francs, oïl peut se 
demander : que peut-on acheter pour un franc?

Ou plutôt que hé peut-on plus acheter ? :
Pour un franc on ne peut plus avoir un'litre 

de lait-, ni Une salade de laitue, ni un Mo de 
pain, niile plus mince bifteck, ni le litre de Vin 
le plus, ordinaire; ni. notre national paquet .de 
tabac: gris. .1 - * .

Que peut-on ayofr, pour vingt .sous .. .
Quatre timbres <V cinq sous, par èxempîe."

.Un :cpiieçtïômièùr.,'' ' , ■
Le professeur Làc'assâgné a voulu léguer, de ' 

son vivant à la ville de Lyon — qui est sa ville 
d’adoption — sa -bibliotilteque, qui comprend plus 
de 13:000 numéros., et qui est particuliêrem.en.t 
riêhe i en documents sur rantlirojioïogie crimi- 

. nélle. i Toutes les particularités des mœurs des 
• prisonniers et .des forçats, leur argot, leur ta­
touage- font -l’objet d’uné importante ’oollec.tioiî 

' de '■ précieux ■ et- rares Volumes bu manuscrits.-
La partie, historique: de cette bibliothèque est, 

admirablement: fournie.—surtout en ce qui 
concerne un, médecin tristement célèbre. Marat 
Les matériaux, que le professeur Lacassagno a 
réunis . sur. të persohmigy fbrjnèrit: l'ensemble 
le tolujs'-rare-et le plus complet qu’on connaisæ.

.***:'.
Porte S. V. P. -u' Lès deux bandits, Sais et 

Mareljetli, condamnés nno première fois ta mort 
par lés assises, .de l’Hérault, dont l’arrêt fut cas­
sé, 'puis condamnés aux travaux forcés à per­
pétuité. par la .ceur <te -Perpignan, viennent, 
après avoir éçhapp’ê â là'peine caùitole, de 9’48 
■chapp.er du bagne. -Sais en étajagSifti il' y a 
un mois. Son complice Marche Imita suivi de 
près,' Ces gredins-là, on le voit, n’opère pas 
l’un sans.l’autre.

Mais vraiment, on s’échappe Bien, facilement 
de la Guyane. On ne s’en allait pas si aisément 
de-la. Nouvelle-Calédonie et lés requins'avaient ' 
bientôt fait d’enlever aux audacieux le goût, de 
la liberté... On ne s'échappait pas. davantage de 
l'ile’du Diable. La Guyane, en revanche-apparaît 
dé plus en plus comme la, terre providentielle 
des candidats à l'évasion. La toslïce des hommes 
est décidément niai organisée. Mais l’organisa­
tion des forçais de la Guyane est incontesta­
blement de premier ordre.

’ D’après Edgar A. Guest, dans « l'American 
Magazine », la moyenne, des lettres .qüe reçoit 
Henry Ford est do 1.5'00 par jour — 10.000 par 
mois — 500.000 par an. Elles sont toutes lues.' 
par M. Liebold, le secrétaire du célèbre indus- 

. triel, qui répond scrupuleusement à tous’ les sol­
liciteurs. On évalue que les sommes demandées 
dans ces lettres représentent un total annuel de * 
350 à 400 millions de. dollars. Les lettres, de 
vingt pages ne sont pas rares ce sont des 
placefs en règle, avec biographie complète du 
.solliciteur et de sa famille. Des' centaines. de

Londres, 24 . mars.; — Le prince Henri, 
"deuxième fils des souverains- anglai.s. a 
participé, aujourd’hui, à' uii steeplft-clia.se,' 
à Faringdon, et s’est- classé deuxième.ision s’fi£l 
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SamWean-de-Mauriciinc, 24 mars. — Les
trois frères Pierre,.. Antoine., et Emile - Vial- !UU(Wloâ M(6 t . 
let, cultivateurs 'à.Saint-Jai’ijcr,'-étaient par-' X'afcn ; Wearmoufh 
lis à Monlvernicr.' ..... ......

A leur reloue, trompés par la nuit, les 
trois frères tombèrent, dtummn. précipice.

Pierre et Emile/fiïrehl . tnék . Ils. -étaient
pères tous .deux de 5 enfants. . ■

PREMIER CONGRES NATIONAL 
D’APICULTURE COMMERCIALE

MARDI A ENGHIEN
Prix bu Mabbore. — Gorey, Alfred'Mangoii ; 

Paradoxe II, Raymond Kahn ; Cleqn Svveep, 
Raymond Kahn ;’N. de’Alagily, iieii/’î Lillaz ; 
Kasp-ar, Clément Ilobson ; Prince 01’ W., Isidore 
.Boucher ; Rule Britannia. V. de La Lancle ; 
i'hiiT, Marc. Gugenheim La Maisonnette,' A. 
Saba-thier ; Curiobourg, Henri Blum ; Armel, 
Charles du Breil ; Sundrïngham, Raymond 

. "à, T. IV. Bra-dley ; Latch, 
\ Mme N. de l'illiers ; Parvillers, J. Roussel ; 
Mistoufle. Marcel Bassue't ; Rude, André Du- 
trieiiÆ ; Crown Again, Emile Thiébauæ ; Cocli. 
G, .Cock, Alex Halperson ; Couvet, François 
Grumetz ; Fairy Thorn, Louis Suie , Mÿ Lord' 
II, A. Harduin ; Ma Bcrtlte, Ch'. Bartholomew ; 
Oh Johnny, Louis Cazeneuve ;

Bezart ; Chilcl Harold, E 
Vicomte Vjgi ’ ’ " 
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Mardi 6 mai, 8 h. 3Ô. — Organisation de 
la vente des miels et cires en France par 
M. Bonamy, président du .Syndicat natio­
nal d’apicuilurc.

Le commercé des miels*'et cires a Paris, 
par M.i Galland, .directeur

produits । 
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vàtion pa*
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jgramiflî ....“P ivîsdift'du-'l61 con-

leur 
par 
natioi 

mee, 
rtati

14 b. 
içai.sc 

impo: 
M. G:

.ale

.011 
..picult

M. 
leu:

r
.8

30. — Lès produite de 
;. leurs,, qualités. ' çoni- 

l’tancc, par iiature et 
irau'd, président de la 
d< ' "s :SO®iétésnd?Apicul

npdrtatlôns des ' pro-
■anç’afeer ; Èi&n€iiW< 

conseiller du 
n à Ch-âteau-

et 
K

Mathieu
.-, opieiill

d’é: i’Union, des-
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Préparation des 
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- hallages et conse: 
négociant en miels à Paris.

Mardi, U h. 30. — Etùdo .. ... __
publicité et de propagande en faveur de 
ki consommation des produite apiçoles, par 
M. Pinon, président, de la Société d’Api- 
culture du Lciir-et-Clicr.’ :

L’utilisation agricole et industrielle des 
miels et cires par M. Coualiier, publiciste 
apicole à Châteauroux.- '

Les fraudes et leur répercussion sur le 
commerce des produits de l’apiculture-, par 
M. Caillas, ingénieur agricole à Orléans.

dij. ru-çher pour 
ésehtation, em- 
r ,M. ■Lefebvre.
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Au' jour fixé pour le procès, c’est., Mar-, 

ti'ssot., qui, le premier, arriva à Donzenac. 
Familier, de nouveau, il raconte à qui veut 
bien l'entendre, l’histoire de ce flagrant 
délit de vol qui l’amène aujourd’hui devant 
le tribunal. Il plastronne, rayonne, se: pa­
vane > et, comme le commis greffier a l’air 
d'ôpiner du bonnet, d’avance, il goûte son 

■triomphé- ..
-L’heure est un peu passée _ quand,._ du 

-seuil :de la salle d’audience, d’où, impatient 
et des fourmis dans la langue ,il regarde, 
tomber la pluie, il aiperçoit enfin Barsenou 
et son âne débouchant au tournant de la 
.ruelle .déserte.

— T’es moins pressé de venir te faire 
.condamner, il jne semble, que de m’ap­
porter ton beurre,.hé ! vieux Jean-foutre 1 
lui.crie le boulanger parmi.les rires encou­
rageants de l’assistance.

Mais le bordier n’a pas l’air plus ému 
qu’au matin où sa fraude a été. découverte. 
Il garde-son même masque impénétrable, 
son flegme, inaltéré, et ses paulpières toin- 
Jxyités-laissent voir, qui plus est, paonne 
fente étroite une malice encore plus ai- 

:guisée au fond de ses yeux clairs.
Il attache sans se .presser son âne sous 

la halle, à-un anneau du mur, puis, penché 
sur le charreton, retire du coffre un gros 
paquet' enveloppé de toile bise, le glisse 

. s'ous sa blouse et s’achemine lentement 
vers la maison .du juge.

— Eh. bien 1 bonhomme, l’interpelle, à 
nouveau Martissot, -ce. sont tes écus que tu 

.portes î Bien volé profite donc parfois ?
I,.e «’ pied-terreux » ne répond pas ; il 

passe avec dédain devant son adversaire 
sans seulement tourner. la tête, le frôle et, 
digne., va s’asseoir sur une des banquettes 
i1.-' i.-i salle dtaudienco, pendant que Mar- 
life'sot, un instant décontenancé, muet, 

. soiïge en lui-même :
’ ' J- Ce que c’èst ' que l’habitude T II me 
semblait d’ici sentir' rôdeur dé mon pain' 
frais. Je suis pourtant bien loin de mon 
fournil 1

***
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-, Joseph Danton ; ■ Parche- 
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. , , , J •«-tua .->15 iRi-iisr, J-Licenuy nous aliéna;
mixte- que le- club- olÿm- l.aprtbi une<-dernière poignée'de mains -aux bons dimanche aux-aviateurs-' • .. .

i avalent déplacé un quinze très ql- 
te., -que dirigea fort habilement de .■

le lieutenant Ballet, qui : peut être.-
cinq’titulaires seulement de pre- pris ..... . . ..

mire:
il :pour îa plupart en déplacement' 

avecu-Téquipo représentative de Bour- 
i jeunes équipiers troisièmes et sei 
Muèrent contre le ài d'aviation se

ean'Mça'des Cussinois, nous dévalons par une” 
ro-uî® charmante, ensoleillée et pittoresque, .sur- 
la fSaintp- vallée do Ternin.

Noiis stoppons à la porte du camarade -Ba- 
zenri; i où nous attendaient les camarades Du- 
reuil', : Boudin, Bazenel, qu avaient eu la gen­
tillesse ue-notis faire préparer une restauration 
digne: de...la JéJébrilé du lieu..

:■ À''deux' hetires, les camarades (quarante envi 
rom sejsqht: groupés-dans.»la salle de la Jus­
tice- de ,Phix.

landis. que notre trésorier se plonge dans son 
...tr.àyafl absorbant-, et ne lâche point ■ son col- 
dègifc ! de la section, chacun questionne sur les" 
points qui l’intéresse.
. Aidfeux hetires trente, le camarade Morizot se-' 
dégage- toutefois du cercle qui l’entoure et ouvre.' 
la -séance.

Il rappelle, à la section- de Lucenay, comment 
l’U. Cl. M ;A. entend son rôle d’aide et de sajS- 
d'arité1- ; rappelle les nombreux secours accordés 
nos directives à ce sujet, l’indépendance et l-’-i- 
niiiati-ve, mais aussi la responsabilité- laissées 
aiix sections.

Il indique comment jo.ucnt au point* de’ vue 
financier, tes allocations fournies aux familles 
de nos camarades décédés.

Après avoir rappelé les tamélioràtions, récem­
ment ' apportées a la législation des' pensions, 
les. projets- en’ cours, relativement aux gazés tel 
aùx -prisonniers' do guerre, il s’étend plus lôii’ 
guement sur la Retraite.du Combattant, l’œù\ 
du jour, à laquelle des camarades dévoués ti 
vaillent depuis longtemps et qui prend corps: 
fait ressortir les avantages incontestables de 
Retraite du Combattant, telle que résultant eu 
de là loi du 4 août 1923.

En®; on parle de l’Assemblée Générale pro-‘ 
Chaîné fixée au G.avril, la réunion des prési­
dents de sections, et du proje^d’élargissement' 
dû cadre du conseil d’administration en v raj, 
pelant de droit tous las présidents de sections;

Cette conférence très substantielle, très ins­
tructive est écoutée avec le plus grand intérêt 
et chacun témoigne au président Morizot, la 
satisfaction qu’il a eue à l’entendre . . .

| Une' visite au monument aux morts clôture- 
' cette agréable journée, le souvenir de nos çar ti­
rades ’ les, plus chers, objets de nos pensées 
constantes, les meilleurs et les plus sûrs de nés 
conseillers.
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L. Bisson ; Rân'viltette, S. Marx ; Tour du 
Monde:,. R. Lolybrt ; Saliune, Mûri : Tanagi’a, 
L. Patron ; Source d’Or. L. Jôliét Tri-anon, 
A.-.Butli ; Tÿlîané, A. F. Balat ; Tombola, I. 
Sainmartin ; Scabieuse, . Deveaux ; ‘ Trou- 

J. Vallôls ; Sultane, Candellier ; .Us 
~’u ; T. S. F., L. Bartholo-
Â. Paré ; Ruy Bas, R. Lobert ; 
P. Godet ; Union, R. Lamnois ;

Koch ; Quolibet, J. Sainmarii'a ; 
Couin.
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PREMIER PAS

Gomme nous ravons' annoncé, c’est dimanche 
prochain que se*’disputera le premier pas: de la 
S. V. M, Cette-course promet d'être-intéressante 

*’est- pas-'t-rès longue (environ 50 km.) 
iamiioins assez dure, car les côtes ne 

sur le parcours qui sera le

9
32*' par

IJ 
la 
ijù

Ru vs, 
’ ' ‘V, 

B.
A.

LUNDI A SAINT-CLOUD
Prix de Ballainvillïers. — 1. La Faridole, à 

M Eude ; 2. La Padou, à M. Bonnaventure ; 
3. Deadhead.

Pari mutuel .—■ Pesage : 83. 54, 155.50, 70.50, 
31 • pelouse : 28.50, 18.50, 46, 27, 15.50.

Prix Mordant. — 1. Tabou, à M, L. Allemand;
2. Charbon Ardant, ft M Bellier.

Pari-mutuel. — Pesage : 47, 24, 2-3 ; -pelouse .
24.50, 12.50, 13.50.

Prix du Pecq. — 1. Macfarlane, à M.' Ed.
Haes ; 2. Reinette II. à M. Bellier.

Pari mutuel; — Pesage, 25., 13.50; 42 ; pelouse: 
13.50, 6, 5.50.

Prix Jacques Papin. — 1,- Mazcppa II, fi ,M.
R. Ferré ; 2. Le Débardeur, à M. IL Semblât.

Pari mutuel — Pesage : 20, 14, 24.50 • pelouse :
10, 6.50. 13.

Prix de la*-Châtaigneraie.
A. Woodland ”
3. Guémar, à 

Pari mutuel.
pelouse : 15,

■- Prix Ronde , ..
Bellier'; 2. L’Aventure,'• à M. Eude ; 3. The- 
Mohawk, à M. X,.

Pari inutile! — Pesage : 58. 18, 20, 22. ; 
pelouse : 24, 9.50, 11, 12.50.

DE LA S. V. M.
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véu , , ____

passant par la levée.
30 : Siège social, place d’.AHier. 
voit jeunes et vieux auront à 
d’autant plus grand que nous 

neneement de la saison.
l'iitette* course^ est ■ ouverte à -i 
tle.ru. V. F. du département, 1 

ils, seront reçus dès aujourd'hui

femmes mariées demandent à Ford de payer 
leurs dettes à l’insu de leurs maris,. Des jeunes■ 
gens lui écrivent pour lui demander qui une mo­
tocyclette, qui un piano, qui un appareil de 
T. S. F. La plupart des requête sêmanent de gé­
nies'méconnus qui manquent d’argent nécessai­
re pour terminer leurs éludes. Les isolliciteurs. 
.sont surtout Américains et Canadiens, mais 
h y a également dans Je nombre,., des Clitools 
et des Japonais. L'Inde est le seuT pays drént 
les habitants na se sont pas encore .montrés 
importuns à l’égard' du milliardaire âméridain. 
La lettre la plus• amusante que -Ford .ait reçue 
jusqu’ici est celle d'une institutrice âhtericaine 
qui priait l’industriel de lui prêter mille dollars 
et de les placer pour elle comme. il l’enten­
drait. « Quand les mille dollars, seront devenus 
cent mille dollars, écrivait-elle, vous "voudrez 
bien me les adresser en un chèque feri prélevant 
pour vous'Jmêmé' le 'capital initial. --auginentô 
des intérêts. » ': ç-,

j L’histoire ne dit pas c'é que Ford répondit..

Martissot contre Barsenou I appelle 
Férigoule l’huissier.

Lés deux hommes se lèvent et, tout de 
suite, avec l’assurance retrouvée que donne 
là certitude du bon droit, le boulanger 
d’exposer ses raisons. Heureux comme une 
chatte qui tient une souris vivante entre 
ses.,griffès, il ne ménage, chemin faisant, ni 
la».moquerie ni l'insulte à ce vieux matois 

"de paysàfi qui l’a si longtemps dupé. Et 
pidansat, le juge, écoute avec bienveillance 
ce plaignant, dont les arguments lui .pa­
raissent si clairs ; voilà du’moins, parmi 
tant d’affaires épineuses, une cause qui. 
paraît,, dès l’abord, bien, facile à juger !

Martissot ayant fini de s’expliquer, il se 
tourne néanmoins vers Barsenou, et machi- 
nalément :

— .-Et vous, demande-t-il comme il le

'onqlré* 
i effort 
te cornu 
isiqü,è 
ieeheK-s

...agi-’inen'._,__ ... _________ .............
Raymond, place d’Alllier (droit d’engage. 
fr.) y • j ' ° '
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Temps probabl, 
Temps pluvieux 
10 m. Pluies au débuit, de là nuit. 
des dans la deuxième,-partie- de . __ . _____
île nouvelles pluies, d’éelaircies et cl’.av'erses, le 
25 au soir: Température stationnaire environ 9”. 

Temps - probable pour ls> région du Massif- 
Central ■ Même prévisions, minimum de tempé-. 
rature environ 9”.
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iimltl 
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et do:

T
. — 1. Eurotas, à M.

; 2. Rosé des Vents, à M.- Bellier,;
M. IL Veraou.
— Pesage : 27. 13:50, .19, 30.50 ;

7, 10, 18.50.
de Nuit. — L La Fileuse, à M.J-sés et sort;

■battue a Henclaye par le 
• à 3. La partie a été très 

’ s ont dominé assez diffi- 
ires. Les champions du 
de. leurs hommes blés-

Porcs. —- Amenés' 1.231 ; renvoi 20. L 
qualité, 6,20 ; 2. qualité 6,10 ; qualité 
6,00. Prix extrêmes, 5.80 à 6,30.

‘aLes ' Hi 
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it ou 

ch
-’a été brutal. P. 
comité du Ce: 
dans les championnats. Il devra à noùvehu aïsi 
puter la coupe dé -promotion.

CONDUCTEURS D’ATTELAGES, TENS 
TOUJOURS VOTRE DROITE.

di ifaite-de‘s™c&plons,lte ^J^STES E^GROyPE, POUR LAISSER 
aura aucun représentant PASSER UNE AUTOMOBILE OU UNE 

VOITURE, PRENEZ TOUS VOTRE 
DROITE.
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ALLIER NIÈVRE COTE-D’OR
Un ouvrier peintre fait une chute 

de huit mètres de hauteur
lie rat d’hôtel Watson se fait pincer 

à Zurich
LES CIRCONSTANCES DU DRAME DE L’AVENUE CLEMENCEAU

IL S’EN TIRE AVEC UNE ENTORSE

Vichy, 24-mars (par téléphone de notre 
correspondant particulier)!. — Dans r après- 
midi de lundi, à 16 heures, .Marins Dépalle 
domicilié à Cusset, ouvrier peintre au ser­
vice de M.Méohin-Bussct, alors qu’il était 
occupé à là réparation de la -toiture du 
marché couvert à Vichy, a lait une chute 
de 8 mètres de hauteur sur le ciment. Il a 
pu heureusement se ’ cramponner à une 
longue lige de fer et, Opérer une glissade qui 
iiinortit la, chute .11 s’en est tiré avec une 
entorse et dés contusions multiples qui ont 
néanmoins nécessité son transfert immé­
diat à la clinique du docteur Mouricant, 
rue Bintot.

On se souvient qu’au cours de la saison der­
nière deux négociants parisiens, M. et Mme 
Meyer. descendus, à l’hôtel llliul, à. Vichy, 
avaient .été. victimes d’un vol important de va­
leurs et de bijoux estimés à 200.000 francs. Les 
soupçons se portèrent sur un sujet américain, 
ayant déclaré s’appeler Watson cl qui était parti 
précipitamment le jour même de la découverte 
du .vol commis dans la chambre des époux 
Meyer.

Ce Watson, dont la, police avait perdu la 
trace, vient d’être arrêté à Zurich, pour un 
méfait semblable. Il a d’ailleurs d’autres opé­
rations de ce genre à son actif, dont il aura 
ù répondre devant la justice française, espé- 
rons-le.

Le bandit Laget avait prémédité de tuer son ancienne amie 
et son rival puis de se faire justice

Éconduit, samedi, par le couple et en proie à une fureur sauvage 
il assouvit sa vengeance sur l’inspecteur Redon

Exposition Interdépartementale 
du travail

Lei 
gaée 
cferli

d 
dh

:po.

REGLEMENT
(Suite)

mandes d’admission, accompa- 
1.bulletin de naissance et d’un 
:1e domicile, devront indiquer la 
nombre et la qualité des objets 
leurs dimensions, leur poids et

nécessaire à leur exposition.
seront soumises à l’exarnen de la 
■ion permanente du comité dépar-

li

l’espace
Elles 

commif .................
tementaT qui* statuera sans appel et qui se. 
réserve le droit d’exclure les produits qui; 
par leur qualité, leur valeur, .leur nature ou 
leurs défectuosités, ne correspondraient 
pas au but de l’Expqsition,

Article .8. — Les personnes ou les collec­
tivités qui seront, admises à participer à 
T Exposition, recevront un. certificat d’ad­
mission.■

Elles, devront avoir déposé leurs œuvras 
avant le. 20 août 1924, terme de rigueur, à 
l'endroit qui leur sera ultérieurement infli- ' 
que. ' !

Le choix des emplacements est fixé. par. 
le commissaire général et la mise en place 
des-objets est assurée aux ..frais du comité- 
départemental.

Los étiquettes seront étakies et fournies 
par le. commissariat général sur lés indica­
tions des exposants.

Toute installation particulière ou spéciale | 
qui...serait, réclamée par l’expoasnfj et qui 
cQhîpo.i-icrait l'installation de vitrines, ten­
tures, aüotSs décoratifs ou lumineux etc... I 

...sera entièrement à la chargé de l’éxposanl. j
Article’ 9. — Les objets exposés, d’une j 

xàTèûr marchande élevée, devront être pla­
cés sD.tiç vitrines) fermées à clef, fournies 
par l’exposant.

- .'Lbridication de la valeur dés objets est 
... «Lliguitarè' Tour le commissaire général de 

l'Exposition.
Article 10. — I,'installation devra être 

rompt.femcnl terminée la veille de l'ouver­
ture. Des objets exposés devront être reti­
rés dans les trois jours suivant la fermetu 
rc’de l'Exposition. Passé le délai précité, les 
ouvrages cesseront d’être sous la surveil­
lance du comité et pourront être transférés 
dans un dépôt aux frais et à la charge de 

■ 1’oïqrosb.nt.
Article 11. — Aucune œuvre ne pourra 

être retirée avant la clôturé de l'Exposition.
Article 12. — Les objets exposés seront 

.assurés contre l'incendie, l’accident et ie 
vol aux: frais, du comité interdépartemental 
rie renseignement technique.

Le rumilc décime toute responsabilité 
i.otir toutes dépréciations autres que celles 
indiquées, ci-dessus, quelle qu’en soit la

Obsèques de Fernand Ghalandre
Hier, à 15 heures, sous une fine et mélan­

colique bruine de printemps, d’innombra­
bles amis et admirateurs ont conduit, avec 
sa famille, Te maître graveur Nivernais au 
champ de Téiémel repos.

Cette foule nombreuse ne se composait 
pas uniquement de l’élite de noire provmre 
et de ses chefs officiels, mais d’une quan­
tité au moins aussi grande des meilleurs 
parmi les plus humbles corporations, < t 
c’était aussi, du plus modeste au plus élevé, 
l'hommage entier du pays qui palpitait der­
rière ce corbillard.

Car Fernand Chalandre n’était pas seule­
ment le maître artiste, dont le nom dans 
l’Histoire de notre Art régional ne fera que 
grandir, c’était aussi l’ami irréprochable, 
familier, infiniment bon ei. simple que tous, 
indistinctement avaient appris à aimer.

Des fidèles étaient ventfe des quatre 
coins de la Province pour saluer une der­
nière fois celui qrfi, pour beaucoup, avait 
été l’initiateur direct des plus belles joies 
de la vie.

Il est parti par uïîe triste après-midi de 
pluie....

L’hommage du département et de la Ville 
de Nevers lui avait été ;mmédiateme. t 
rendu'par M. le Préfet de la Nièvre, .M. 
Brouillet, secrétaire général cle la préfec­
ture, et M. Hugon, maire de Nevers.

La cérémonie religieuse eut lieu à l'église 
Saint-Etienne, ce bel et puissant édifice que 
Fernand Chalandre avait si souvent d|J- 
taillé, pierre, à pierre, dans- ses impérissa­
bles . gravures.

Dans un sentiment de piété d’une déli­
catesse exquise, Mlle Combrjsson voulut 
elle-même faire vibrer les orgues de la 
ferveur de son hommage.

Le cortège se rendit ensuite au cimetière. 
Le cercueil disparaissait sous les gerbes 
de fleurs. Les cordons étaient tenus par 
MM, Thuriot-Franc-hi, Georges Tardy, Au-, 
meunier et Raoul Toscan, du Groupe Ar­
tistique du Nivernais .

Au cimetière, M. Dramard, substitut à. 
Vichy, prononça avec une émotion qui rùt 
partagée par tous les auditeurs, les mots 
délicats et profonds de T Amitié en pleurs. 
Voici son discours :

DISCOURS DE M. DRAMARD
Les sentiments humains, les plus grands, les 

plus nobles, comme l’amour maternel ou la fra­
ternelle amitié, n’onf, hélas ! aucune puissance 
■contre les décrets inexorables de la Fatalité, 
sans quoi nous n’aurions pas, aujourd’hui, à 
conduire à sa demeure dernière, notre pauvre 
gi*ind ami Chalandre. Mais le Destin ne se 
laisse pas fléchir, et malgré la rançon que tous 
nos cceurg fervents auraient pu lui offrir, il 
est resté sourd à nos supplications et, en em­
portant sa proie, il n’a point senti la pitié 
de nos larmes qui coulaient sur ses mains tra­
giques. Quel crime pourtant, il a commis, et 
quelle blessure saignante au cœur de ceux qui 
restent ! L’Art vient de perdre un dé ses plus 
fidèles et de ses plus loyaux serviteurs. Passion­
nément épris d’idéal, alliant, à là maîtrise du 
geste toute la pureté de son rêve toute la poésie 
de son âme, il fut grand parmi les plus grands; 
son labeur, ses œuvres, ses succès, je ne les 
dirai pas, car le pauvre erand qui est couché 
là. était un modeste, et il s’est endormi dans 
une auréole de gloire, dont jamais aucun arti­
fice n’est venu, souiiler la pureté.

Mais tu ne fus pas seulement un grand ar- 
titste'; tu fus surtout et <vant tout,"'l’ami in­
comparable : ton cœur, qui fut tout amour et 
toute bonté, était comme une grande flamme 
-claire et lumineuse qui projetait sur les nôtres- 
des rayons doux comme dès tendresses.

Auprès de toi, dans ce rayonnement sublime, 
les sentiments me'squins de l’esprit, les petites 
trj.chés de la conscience s'effacaient car les 
mille voix de ton âme pure ne disaient que 
l’amour, la bonté, la droiture ét fa dignité.

La mort qui nous a ravi ton pauvre corps 
doaloûrcux, ne nous a pas râvi ton cœur : il 
est en nous, mêlé aux. nôtres, pour les grandir 
et pour les purifier, et comme on a pu le dire 
de l’amour d’une mère, chacun en a sa part 
et tous l’ont tout entier ! Nous le partageons 
avec ta pauvre maman en détresse, pour la­
quelle, maintenant, nous avons des cœurs de 
lils et, toi qui l’aimais tant, repose tranquille : 
nous sommes là ! Ecoute le serment d’amour 
que nous jurons avec ferveur, et maintenant, 
dans cette terre nivernaise qui t’aime parce que 
tu l’as tant aimée, dors, mon pauvre cher ami, 
dors !

M. Hugon, maire de Nevers, apporta le 
suprême hommage de la Cité, et s'exprima 
en ces termes ;

DISCOURS DE M. HUGON
Le cœur étreint d'une indicible émotion, en 

face.de cette tombe entr’ouverte, qui va englou­
tir la dépouille de celiii qui est une des gloires 
les plus pures, de notre Nivernais,, qu'il nie soit 
permis de venir apporter à Fernand Ghalandre 
le suprême hommage, le dernier adieu de la Cite 
qu’il a tant aimée et à laquelle jusqu’à son der­
nier souille il s’est donné tout entier.

Qui, parmi ceux qui l’ont approché, n’ont dis­
cerné toutes les qualités qui semblaient s’être 
données rendez-vous chez notre ami : une nature 
exquise, un cœur d’or qui n’était pleinement sa. 
tisfait que .lorsqu’il avait trouvé une occasion 
nouvelle do se dévouer, une douceur innée que 
la souffrance n’avait'pu.-altérer, une philosophie 
sereine lui permettant de contempler sans ef­
froi le terme d’une existence de labeur, la haine 
cle la méchanceté et de la bêtise, de tout ce qui 
est laid ou vulgaire, une sensibilité presque ma. 
ladive qui entraînait son cœur en des rêveries 
infinies .à Faspèct des monuments d’autrefois, 
masses sombres emplies cle silence et du mystère' 
des anciennes civilisations, ou à la contempla­
tion des fines ciselures des clochers s’élançant 
clans l’azur.

Et de ce cerveau puissant jaillit tout ce tra­
vail admirable, toute cette harmonie des lignes, 
tout ce poème de'noir et cle blanc, d’ombré ét de 
lumière, devant lesquels il nous plait de demeu­
rer longtemps repliés en nous.rnêmes.

Toutes ces œuvres qui émeuvent l’intimité de 
notre êtreret dont le seul commentaire est une 
larme ottfiMir-rios regards !

Quel admirable enseignement se dégage de 
cette vie d’un simple, d’un modeste, où s’éta­
laient. comme en un jardin somptueux, toutes les 
vertus familiales.

Pour lui, Mme Chalandre était toujours restée 
la maman du bambin qu’il était lors de ses pre­
mières années et, lui, il était toujours demeuré 
le petit, sur qui s’est reporté un amour mater­
nel décuplé par une fierté légitime pour un ta­
lent qui tracera le'nom de'la famille sur le 
grand livre cle la postérité.

Permèttez-moi. Madame, au nom de tous vos 
amis et par conséquent cle la. Ville toute en­
tière, cle vous adresser nos sentiments d’afflic­
tion, de respect et de sympathie douloureuse.

Si la perlé cruelle que vous venez de subir 
pouvait éprouver quelque soulagement et si la 
communauté des deuils était un remède efficace 
à votre douleur, je'suis persuadé que T apaise­
ment renaîtrait, bientôt en vous.

Soyez fièrë cependant cle la mémoire cle votre 
fils, qui aura deux gardiens vigilants :

L’amour d’une mère,
La reconnaissance de la Cité.

------ -------------------
B0UHY

Vols. — Dans la nuit du 22 au 23 mars, deux 
herses ont disparu du champ où elles se trou­
vaient, près du hameau de Ravière, route de 
Bouhy à Ciez.

— Dans la môme nuit, deux poules ont été vo­
lées au hameau de la Brosse.

GOULANGES-LES-NEVERS
Accident du travail. — M. Léon Thibault. 28 

ans, mouleur à la fonderie .Faune, domicilié à 
Nevers, a repu, pendant la coulée, des brûlures 
sur le pied droit’, par projection de fonte en fu­
sion. Le médecin lui a proscrit un repos de douze 
jours.
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LA MACHINE
Ne rien acheter sans visiter les étalages de la 

maison Ph. LOUTON, à La Machine,
Grand choix de chapeliers, dames 'et enfants, 

haute Nouveauté. Prix de réclame.

PIETONS, MARCHEZ TOUJOURS A 
DROITE SUR LES ROUTES ET DANS 
LES BUES.

Deux jeunes déieipérés se donnent 
la mort

Ahuy, 24 mars (par téléphoné de notre 
correspondant particulier), — Dimanche, on 
apercevait au Heu dit Bois-de-la-Ville, tes 
corps d’un jeune homme c* crime jeune 
fille étendus à terre, baignant dans une 
mare de sang. La jeune fille qui respirait 
encore a été transportée immédiatement à 
l hôpital, mais elle mourait ce matin sans 
reprendre' connaissance. De l’enquête im­
médiatement ouverte par la gendarmerie, ü 
résulte que ces deux jeunes gens se se­
raient mutuellement tiré des coups de re­
volver dans la tête. Le jeune homme aurait 
été tué sur le coup. On a retrouvé sur lui 
des papiers au nom d’Adolphe Emme- 
nec'ker, 19 ans, né à Goeuf (Meurthe-et- 
Moselle;. L’identité de la jeune fille est in­
connue. On n’a retrouvé aucun papier sur 
elle. On se perd en conjonctures sur les 
motifs qui ont poussé ces jeunes gens à se 
donner la mort.

En gare de Dijon un homme d’équipe 
est broyé entre deux wagons

Dijon, 24 mars (par téléphone de notre 
correspondant particulier). — Cet après-midi 
gare de Dijon-Porte-Neuve. a été broyé en­
tre deux wagons. La mort a été instanta­
née. . ....

Piwrstiivant son enquête sur le d.’æne 
de l’avenue Georges-Clemenceau., M, Ma- 
bille, commissaire de police, compulsant les 
lettres et papiers trouvés sur le cadavre du 
bandit Jean Laget, découvrit une carte pos­
tale illustrée, .représentant le rosiauraut 
« Modern-Bar », rue de TAiguillon, tenu 
par M. Dieumegardc .

Une liiison
A cette adresse, M. Mabille fut mis en 

présence d’une ménagère âgée de 32 ans, 
au service du restaurateur. Cette femme 
fit au magistrat d'importantes déclarations, 
qui viennent expliquer la teneur de la 
lettre signée. « Jean-Louise », <jue nous 
avons reproduite hier et. qui, on le sait, lut. 
trouvée dans les papiers du bandit.

Depuis quelque temps, cette ménagère, 
qui habite rue r'erdinand-Gambon, était la 
maîtresse de Jean Laget. La jalousie de 
ce dernier, sa violence presque constante, 
due à l’usage fréquent des stupéfiants, ne 
tardèrent' pas à lasser la patience dé la 
ménagère qui décida de rompre avec Laget.

La rupture
Quittant alors ce dernier, elle entretint 

des relations plus suivies avec un nommé 
Edmond Adam, qu'elle fréquentait depuis 
quelque temps déjà. .

Furieux de l’abandon de sa maîtresse, 
Laget — dont les parents honorablement 
connus, exploitent une petite propriété à 
Ambert (Puy -de-Dôme) — résolut de se ven­
ger en tuant son ancienne amie, son rival 
ÀdanT, et de se-suicier.

C’est dans ces intentions .qu’il rédigea la 
fameuse lettre, la signant de son nom et 
dù nom de. son ancienne amie,' voulant 
taire croire, sans qo.ute, à la mort volon­
taire de celle dernière.

Le samedi 22 mars, jour du drame, Laget 
se rendit au restaurant Dieumegarde, pour 
y retrouver l’infidèle,; à laquelle il voulait 
demander'- une dernière explication.

Un dangereux consommateur
H paraissait alors très surexcité. Violem­

ment, il chercha querelle à tous les consorn- 
i niâtétn’s. Voulant se débarrassor de lui, la 
| ménagère dit à Laget :
1 -4» « Monsieur » Jean, venez à la cuisine,

VICHY
Suites d’accident, —- L’êlat du blessé Billon, 

victime du coup de pied de cheval à la base 
du crâne, que nous avons relaté, s’est légère­
ment amélioré. Bien que son état reste 
grave, tout espoir de le sauver n’est pas aban­
donné.

Automobile club de Vichy. —Sous la prési­
dence. de M. Cliaucliat do Benneville, l'Auto- 
mobile Club cle Vichy- vient rie se reconstituer. 
Depuis le 16 .décembre 192'3. le bureau- s’occupe 
de la première 'partie, de son programme : sou­
tenir les intérêts de ses adhérents. Aussi,, res- 
pèi'ç-l-il voir leur nombre' grossir de jour, en 
jour pour ’ bénéficier des avantages nonibreux . 
qui lem- sont offerts.

Ce groupement, étudie en ce moment l’orga-1 
irisation de sorties de printemps et d’automne. ' 

Il a.'en. outre l’intention d’organiser recte 
.saison : La Semaine'des’villes cl’eau d’Auvergne 
et, de Vichy, manifestation qui. se déroulera 
peadant deux jours à Vichy . et ’ qui compren­
dra le premier jour : concours d’élégance et - 

. gynikana ; le seéond jour : rallye balïoh. ■ 
Par suite d'entente avec T Automobile cîun 

d’Auvergne, les membres cle l’A. C. V. seront 
appelés vraisemblablement à bénéficier d'avan­
tages spéciaux et de réduction 
talions de ce Club et grand prix 
de Lyon.

MOULINS
Eaux et forêts. — Sept gardes .......  ..

. restiers britanniques (deux’ .Ecossais, c„.
I Anglais et un Indien), sortant de l’école fore:
l tière d’Edimbourg, sont actuellement à 

lifls; où ils font un stage auprè 
vation des eaux et forêts .pour

-, pratique de leur métier.
I Ajoutons que chaque année, un certain nom- 
j Ire d’eleves de !’■ vole écossaise jicnncnt fi­
la forêt de Trônçais pour se p.éirfêctiqùner dans 
Fétude de 1'aûiéhagement .des forelsT

Trouvailles. ’— Tl a été trouvé par : M. 
h....J- L—.*.... 
d'automobile par Mlle Pclitalot. 
Quatre-S^ptembre. un j.„„
M. Bonnot, ccnc-r.-rge à la Mutuelle cle T Allier, 
un parapluie.

Le temps. Hier, temps doux; pluie. Le 
thermomètre indiquait : à 7 heures, 7” ; à midi, 
1.0" ; niaxima, ÎT5 ; mininia, 6; ; baromètre, 
752 m/nr.

Vol. —- Un lit cle jriuHië; valant 150 francs, 
a été volé par un inconnu, dans une chambre , 
inoccupée, chez M. Martin, restaurateur - ët lo-- j ftt avonsparler, 
geur-, place d’Alliér. Plainte a ’été' déposée à la • • Ce « Monsieur » devait envenimer los- 

' choses--
Fou de colère celle fois, Laget quittant 

brusquement sa place, rejoignit son amie 
à'la cuisine et d’une main la saisissant 
bnilalenir-ut au corsage, tenant dans l'autre 
main un revolver cïiaiigé, il l’en menaça 
en disant :

— T 
me lue 

Effre 
itenl 
itathi

lesquelles il consomma au café des Anglais.
Encore très exalté au moment où l’appré­

henda l’inspecteur Redon, décidé d’en finir 
une fois pour toutes et de frapper un grand 
coup, Saget, ne pouvant tuer celle " qu’il 
pourchassait, dirigea son arme contre 
i inspecteur Bedon.

Telles son! les circonstances de ce drame
Lan dernier, Saget avait été employé 

comme vendeur au service d’un organe 
parisien qui le congédia il y a deux ou trois 
mois.

aux nianifes- 
de l’A. C. F.

. généraux fo- 
q.uatre

Mou-
> dé la Conser- 
s’inilier à la

dans

. .... . . Par-1
mentalot, 71, rue de Bourgogne, une manivelle 

■ tl t, i, rue du 
corsage cri laine ■ par

Article 13. — Dans chaque catégorie, un 
jury sera- nommé par le comité interdépar­
temental pour la désignation des récompen­
ses et le choix des œuvres susceptibles de 
participer à l’Exposilion Nationale.

Les récompenses consistent en diplômes, 
médailles et mentions honoTables.

Le comité interdéparteinental se réserve 
toutefois-d’attribuer des primes en argent 
ftu-nujjleur exposant de chaque catégorie, si 

js le lui permettent.
—Les opérations du jury de- 
rminées avant l’ouverture de

■ses ■ r<

vent
FÈxpc

■t

La brute déchaînée
Depuis un mois et demi environ, Saget. 

ne travaillait plus. Il était dans la misère,, 
et avait contracté de nombreuses dettes.

C’était un névrosé-, un jeune homme af­
faibli par la cocaïne dont il faisait grand 
usage. De plus, il nourrissait une haine, fé­
roce contre l’armée., La vue d’un officier 
suffisait, à le révolter, à le rendre furieux.

L’état de l'inspecteur Redon est toujours 
stationnaire. La balle qui lç blessa profon­
dément à la joue gauche, n'est pas encore 
extraite. Hier, l'inspecteur reçut, la visite 
de ses -parents habitant Montluçon, qui res- 
ièrent longtemps à son chevet,

R. K. ORLÉANS
CHEZ LES AGRICULTEURS DU LOIRET

Le'Syndicat des .Agriculteurs du Loiret vient 
de tenir son assemblée générale annuelle. A 

-cette occasion, M. Louis Darblay. député du 
Loiret, président du .Syndicat, a fait la déclara­
tion- .suivante-:

« On rejîroche injustement à l’agriculteur 
d’être la cause cle la vie chère. Il faut faire 
cesser cette légende, I,'agriculteur, quel qu’il 
soit, souffre lui aussi des difficultés- de la vie. 
Il faut que le commerçant, l’industriel et le 
consommateur, chacun 'clans ses attributions, 
loin cle jalouser le producteur, s’efforcent en 
bon accord, d’arriver à cette .situation moins 
trouble et vraiment normale que nous désirons 
tous. »

Une question, avait attiré, depuis longtemps, 
le Syndicat des Agriculteurs du Loiret : celle de 
là main d’œuvre agricole :

— Il nous fallut'chercher un remède, a déçla- 
ré M. Ed. Gaudry, secrétaire général. C’est à ce 
moment que s’est présentée la question des Po­
lonais. .Dès le début, nous ne «pensions pas ob­
tenir un si beau résultat. On pouvait craindre 
en effet/ des difficultés cle toute nature. Quelle 
serait la valeur professionnelle de ces nouveaux, 
venus ? Quel accueil leur serait réservé par l’ou. 
vrier indigène ? Ce succès a dépassé nos espé­
rances. Depuis un an, nous avons recruté ; 
530 hommes, 400 femmes, 15 ménages. Pour 
nous aider à placer ' ces étrangers, • nous nous 
sommes imposés le sacrifice d’avoir exclusive­
ment, à notre service, un infèi’prète polonais qui, 
au moindre appel, se déplace, va clans les fer­
mes et finit toujours par applanir les difficultés. 
Si nous avons fourni un tel contingent de tra­
vailleurs, nous avons, en outre, à nous féliciter 
des services rendus à la culture par. la cession, 
des machines agricoles provenant des régions 
libérées. Ces cessions ont été faites à des prix 
pei-mettant aux acquéreurs des rabais de 150 à 
200 o/ »,

Plusieurs' agriculteurs ont mis ensuite l'as­
semblée au courant de la situation actuelle, cto 
la campagne faite contre les agriculteurs et 
cité des chiffres sur les impôts payés pat' la 
culture.

ASCOüX
Jeune énergumène. — Un garçon laitier, Ro­

bert Lidin, 1.6 ans, demeurant à Ascoux, a tente 
d’exercer des violences sur une fillette, en l’ab­
sence clés parents de celle-ci. Heureusement ia 

fillette s’enfuit à la maison et s’enferma.
Lidin a été arrêté et conduit à la prison .lô 

Phitiviers.
CORBEILLES-DU-GATINAIS

Election municipale complémentaire. — Di­
manche dernier, 23 mars, les électeurs de Cor­
beilles devaient élire un conseiller municipal en 
remplacement cle M. Saligot, maire, décédé. M. 
le docteur Houy, républicain, a été élu par 198 
voix contre 147 au docte® Guilllaumont, radical- 
socialiste.

COURTENAY
Coups. — Mme Hussenay, née Erhestine Sau- 

vegrain, 34 ans, ménagère au hameau de For­
me, commune.cle Piffoncls, a porté plainte ccwu 
tre son mari qui l’a rouée de coups. Un certifi­
cat médical du docteur- Gharmoy atteste que la 
malheureuse devra rester 10 jours alitée. *

Vol. -- Un voleur inconnu a dérobé 50 poi­
reaux clans le jardin de M. Louis Lenoir. ■’û ans, 
ouvrier maçon, demeurant., 20, rue de X :irgo- 
gne.

CEPOY
Vol. — En l’espace de quelques mois, 4 nasses 

appartenant à M. Firmïn Renault. 53 ans, ad­
joint au maire'dé Cepoy, ont été enlevées par un 
inconnu. Le dernièer prélèvement a motivé uno 
plainte et la gendarmerie. enquête.

ROUVRES-SAINT-JEAN
Arrestation. — En tournée, les gendarmes sur­

prirent dans un bois, près du feu qu'il avait 
allumé, Louis De,. Vos. âgé de 50 ans ; ils 
l'arrêtèrent en vertu d'un mandat d'arrêt du 
parquet de Melun. ‘

De Vos avait- été -condamné à. Melun, à six 
mois de. prison pour-infraction à un arrêté d’ex­
pulsion.

PÎTHIVIERS
Arrestation. — Fronck Bourgevm, 19 sms, 

journalier, a été arrêté pour vagabondage et 
défaut cle -carnet.

Prestation dé serment. — A la dernière au. 
diénfee, le tribunal a reçu le serment de M. 
Géoïgel. notaire; nommé, en remplacement cle 
M. Popé’lin, démissioniiaîre en sa faveur.
- — i lïï, " mil Ch ' n. । m 1

LES CONCERTS DE T. S. F.

Le passé du bandit Laget
"Clermont, 24 .mars (par téléphone de no­

tre correspondant narticulieij. — Le bandit 
que tua l’inspecteur Redon était né le 27 
mai 1897, à Ambert. Laget est très connu 
à Clermont, où la police locale eut souvent 
à s’occuper de lui.. Il habita pendant un 
çerlain temps un hôtel _ meublé asez .mal 
fréquenté de l’avenue du ClCfeau-RoUge. 
Ses moyens d’existence étaient ” vers, mais 
Sa profession avouée était celle' de cric-ïtr 
de journaux.

. Avant de venir à Clermont, en novembre 
1920, pour la première fois, Laget avait eu 
maille à partir avec la police rîomoise. A 
Riom entre autres, Laget. avait commis di­
vers abus de confiance. Il se présentait 
comme voyageur de commercé chez les 
commerçants de la région et se faisait re­
mettre, lorsqu’il le pouvait, le montant des 
commandes qui lui étaient passées et qu’il 
ne satisfaisait jamais. C’est ainsi qu’arrêté 
en février 1920, H fut condamné quelque 
temps après par le tribunal correctionnel 
de Riom. Pour échapper aux poursuites 
Laget vint alors à Clermont, où il réussit 
à sc dissimuler un . certain temps. La .Sû­
reté cependant ne tarda pas à le retrouver 
et, arrêté de nouveau, il fut transféré à 
Riom, à l’aide d’un mandat d’amener dé­
cerné à la suite de la condamnation pro­
noncée par le tribunal correctionnel.

A sa sortie de prisoh, Laget <p,ii s'était 
créé des amitiés dans un certain milieu 
à Clermont, revint s'installer rue du Cl»*- 
loau-Ronge- Il exerça pendant la saison le 
métier de crieur de journaux, mais de l’avis 
,de la police, il tirait ses ressources d’au-. 
<j'ô3 métiers moins avouables. A un mo- 
ment donné, il fut même surveillé étroite­
ment.
Très certainement, Laget se livrait au tra­

fic des stupéfiants. 11 était d’ailleurs bien 
connu d’une clientèle spéciale, mais on ne 
put le prendre en flagrant délit. A Cler­
mont, se sentant surveillé après ses démê­
lés avec la justice rimoi.se, il s’esquiva 
prudemment. Les policiers, qui le connais- 
senl bien, le tenaient pour un malfaiteur 
adroit, mais peu courageux.

police;* ' * ■ I
Contravention. -■ Contravention a: été drossée’ 

à un habitant cle Bouchet (Loir-el-Ctier),' pour 
passage en automobile sur let; Cours. " :

Société scientifique du Bourbonnais et du 1 
Centre. — La prochaine réunion se tiendra à 

.Moulins. 22, avenue Meunier le jeudi 27 mars, 
à 1.4 heures.

Conférence de 
prochain, 29 me 
le grand conter 
la. salle des fêté 
grande conféré! 
cohféirenec sera 

Les anciens j 
sent le talent oi 

. . tous ceux, qui 
Lour-des, vient 
conférencier dont la compétence pour tout ce 
qùi regarde Lourdes est incontestable.

Accidents du travail. — Marins Chalbos, 48. 
ans, plombier à la Cie du gaz, habitant, rue Gas­
pard-Roux, 51, a été brûlé sur diverses parties 
du corps cl a subi un commencement d’intoxicac 
lion en procédant iv la- réparation d’une fuite,I 
Incapacité de travail.de douze jours.

— Yvonne Meunier, 15 ans, encadreuse, aux j 
Qhampin's, a été blessée au médius droit par la 
"chute d’une pile de verre' â. cadrés. Incapacité de 
travail de douze jours.

MONTLUÇON
Accidents du travail. — Auguste Bichard. 33 

ans, homme d’équipe.' au P. O,, à Desertines; 
corps étranger dans l'œil droit' : Louis Larue, 
20 ans, machiniste Chez-Duçreuzet, rue de Bon. i lasse, 
vines, plaie par coupure à l’extrémité 'du pouce 
gauche; François-Ch affay, 41 ans, burin eut- aux 
Hauts-Fourneaux, rue des Forges, plaie contuse 
à la main gauche- ; Charles Bousset,-15 ans, ap­
prenti au-P.-O., rué de Bien-Assis, contusion du 
genou gauche : Léêh Sartin. charretier chez Mo­
reau Beaudet, rue du Petit-Canal, écrasement du 
cinquième métacarpien de la. main droite, am­
putation du petit doigt.

Trouvailles. — Un trousseau de clefs a. été 
trouvé au'cinéma Palace, le réclamer au com-’ 
missariat 'central.

Etat civil :
Naissances; — Pierre Auriche, rue de. A illard ; 

Georges Porte. 70. rue des Nicauds.
‘ Publication de mariage. ■— André Passai, ou­
vrier d’usîlie, rite du Bois-de-la-Brosse, et Fran­
cine Micard, rue du Capitaine-Segoud.

Ma-rjages — Jean-Marie Reyt, et Anne-Marie 
Bernasse : Elphége Baud, et Jeanne Périnaud.

Décès. — Gilbert Aujay, 52 ans, 18. -rue- de 
Moulins ; Paul Besombes» 68- ans, boulevard .-le 
Courtois.______________ _

U RE8P0NSABU.ITE 
DES PARENTS

H incombe aux parents de choisir un bon 
Cientifrice pôTti’ leurs enfants, car ceux-ci 
ne peuvent en discerner les qualités ; aussi 
méfiez-vous de- leur- préférence poiu’ des pré­
parations de-saveur agréable, mois inefficaces, 
et faites-leur comprendre que. pour conserver 
les dents saines et belles il faut employer 
la Pâte Dentifrice Cadum, préparation très 
distincte des dentifrices ordinaires. Les en­
fants apprendront à l’aimer. Elle débarrasse 
leurs dents des parcelles d’aliments, combat 
les microbes qui se logent dans leur petite 
bouche et empêche la formation du tartre. 
Si l'on soigne bien .les premières dents, celles 
qui suivent pousseront fortes et belles. Habi­
tuez vos enfants à.se;servir dès leur jeune 
âge de. la Pâte Dentifrice Cadum après cha­
que repas et vous les verrez de meilleure 
humeur parce que pleins de santé, car ils ne 
connaîtront jamais les maux de dents si re- . fg 
♦îoutables. Prix 2 fr. Gr. modèle 3 fr.
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jnagère eut tout d’abord 
pas sortir ce soir-là du 
coucher. M'ais profilant 

ÉTabscnee cle Laget, elle 
■joindre Edmond Adam qui 
jX'imité.
La poursuite

Quelques instants plus tard, Laget s’aper­
cevant du départ de son amie, se lança à 
sa poursuite, mais ne put rejoindre lo 
couple avant son arrivée, rue Ferdinand- 
Gambon.

Là, de la fenêtre de son appartement 
qu’elle venait d’entr’ouvrir, la ménagère 
aperçut Laget qui, furieux de ne pouvoir 
assouvir sa vengeance, lui cria :

— .Descends do., i avec ton Edmond.... 
Tu ne veux pas ?... Et bien, vous n’êtes pas 
prêts de sortir tous les deux.

Laget attendit encore quelques instants 
à la porte do son amie.- Puis de guerre 

il sc rendit avenue Gcorge.s-Clernen- 
où il rencontra plusieurs filles avec

r
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pour 
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N. D. L. R. — M. J.- B. Saget, sous-chef 
de bureau à la Compagnie P. L. M., nous 
avise que ni lui ni sa famille n’ont rien de 
commun avec le bandit dont nous relatons 
les méfaits. Du reste, le nom de celui-ci 
s'orthographie Laget, et non Saget, comme 
nous l’avons imprimé hier par erreur.

— Les exposants ou leur» 
qui voudront bénéficier de la 
nporairc accordée par la loi 

ux inventions brevetables 
lodèles .industriels et aux

15. 
toit, 
. -tei 
il 1908 
tns et 
de fabriqué ou cle commerce pour 

les produits qui seront régulièrement ad­
mis à. l'Exposition, devront sc faire délivrer 
■ün certifteât de garantie.

La demande du certificat devra être faite 
■en même temps que la demande d’admis­
sion.

Elle sera accompagnée :
1. D'unis description exacte des objets à 

garantir et s’il y a lieu, des dessins dès dits 
objets. Les -descriptions et dessins devront 
i-ire établis par les soins des exposants ou 
■de leurs mandataires, qui certifieront, 
sous leur responsabilité, là conformité des 
objets décrits où reproduits avec ceux qui 
.seront "exposés.

2. D’une attestation signée de l’autorité 
■chargée- de délivrer le certificat d’admission 
■constatant que les objets pour lesquels la 
protection est demandée, sont réellement et 
.régulièrement exposés-

La délivrance du certificat est gratuite-
Article 16.. — II,est rigoureusement inter­

dit de-dessiner, copier, mesurer, photogra­
phier, et reproduire par modelage ou mou- 

■ lagè ou, sous une forme, quelconque, lés ob­
jets exposé? -sans l’autorisation écrite de 
rexposmij, visée par le commissariat géné-

ayants cl 
yreteetiài 
.du 13 av­
aux dess 
marques

NEVERS Syndicat d’initiative de Jievers
ALLOCATIONS FAMILIALES

Le service des allocations familiales, assuré 
déjà par l'industrie métallurgique nivernaise, 
est en voie d’organisation dans lès entreprises 
du bâtiment et des travaux publics.

Les employeurs du département, de la Nièvre, 
appartenant à d’autres professions et désireux 
d’adhérer à une caisse de compensation, sont 
priés de se faire connaître à la Chambre de 
Commerce, de Nevers.

Ils seront invités à une réunion an cours de 
laquelle seront exposées cl discutées les bases 
d'une organisation étendue.

. . A;rlh;L,"-18. —- Sauf dérogation en faveur 
•les .éxqïdsants énumérés au § 4 de l’article 
5. (.et. dont le .comité reste juge, les frais 
■.dieBibàUùge et. d'expédition sont à la chai’- 
ife Mé Texposa.nt. le comité prenan t à son 
<niflptc que les frais de même nature que 
pourrait nécessiter l’envoi à l’Exposilion 
nationale.des ouvrages qui auront été jugés 
dignes d’y figurer.

Le çéinité décline toute responsabilité pé- 
■ciiniairc au sujet des réclamations qui pour­
raient lui être adressées dans cet ordre 
d'idées, par les Compagnies ou entreprises 
de transport.

ArtieL 19. — Le comité départemental 
reste, juge, des .cas non prévus au présent 
réglement.

Article 20. - -a qualité d’exposant com­
porte soumission sans réserve aux disposi- 
tibçsrei-itesus-, ainsi qu’aux mesures d’or­
dre et de police qui seront prescrites tant, 
par les autorités qualifiées que par le com­
missariat général.
tAWAAAVAWVt'VVWVX'VVVWVXAjVAAAAVAAAAWAAVlVA'VVWV»

Kl NA LILLET
Avis a nos Clients de Publicité

Nous avons l'honneur de prévenir nos clients 
de publicité, que nous ne pourrons plus assurer 
ia publication pour le lendemain que des. 
annonpM qui nous seront : remises LA VEXLE 
AVANT MIDI. Seuls, les Avis de Décès, etsoat 
Accepté* jusqu’à 8 heures du soir.

Une. conférence de Me Jacquier, — La confé­
rence que doit donner, sous les auspices cle T As­
sociation nivernaise des Chefs de Famille, et à 

■ l’occasion de son assemblée générale, l’éminent 
bâtonnier du barreau de Lyon, M®-Jacquier, aura 
llieu dimanche prochain .30 mais, à 16 h, 45, 
dans la salle du Clos Saint-Joseph.

Le sujet choisi par réminent- o-raleur ,«; La- 
Crise de la Famille, ses causes, ses. dangers. ses 
remèdes » est de-ceux qui. ivassionrienl le-plus, 
à juste titre, l’opinion publique à l’heure ac­
tuelle.

Les personnes qui n’auraient pas reçu cl’invi- 
■ talion et désireraient assister à la conférence 
pourront 'demander des cartes- d’cnt.néc soit au 
Clos Saint-Joseph, soit au siège de T.Vssociatibn, 
7, avenue Georges-Clemenceau.

Etat civil :
Naissances.. —- Louis Gros,1 rue des Quatre- 

Cheœtos ; Henri-Virlogeux,.rue .du Rempart, 9.
Décès. — Arsène Fauconnet, 68 ans, compta­

ble, rue de Billereux, 25. ; René Noël. 25 ans, 
cultivateur, rue do Paris. 1 ; Joseph Bidault, 
47 ans, tailleur, rue- de Paris; 1 : Jean-Marie 

. Gibbes,- 58 ans, ouvrier agricole, rue de Paris, 
1 : Ge.orgette Legaré, 21 ans, célibataire, rue 
du' Chairro de Foire, 21 ■: François Dupt®,' 42 
ans, contremaître menuisier, rué de la Barre, 

, ■ Joseph Brieon, 83 ans,-ancien employé,
faubourg cle Lyon, 4 bis.

PiAdicaliàns de mariages. — Charles Ar-man- 
dmz, mécanicien dentiste, .rue Gambetta. 3. et 
Marie Guyolot, modiste, rue clè Parigny, 9 bis ; 
Lucien Marillat, balancier, rue de Nièvre, frt, et 
Germaine Lardot, culottière, rue de la Poisson­
nerie, 4.
tVVVVV'VIVVVVVVVVVVVaAlVVVVVVWVVVVVVVr'VVVWAAA'VX'MWVV

CARNET DE DEUIL
Nous apprenons la mort, à Paris, de Aille 

Blanche Imbart de la Tour, sœur de Mlle Marie- 
Lôuisé Imbart de la. Tour, et cousine do M. 
Pierre Imbart de la Tour, membre de l’institut, 
de M. Jean Imbart de la Tour; ancien sénateur 
de la Nièvre, de M-. le Comte Joseph Imbart de 

. la Tour.
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Fournitures, électriques, installation garantie, 
gros, détail, MANIQUET, r. Commerce, Nevers. 
111êVVVVVVVVVVVVl'VVVVVVV 'WVVWVX V «/WWVWVWW*-

G0 soir à 20 h. 30,' début des représentations 
du

Cirque BUREAU
Merveilleux programme, retenir ses places.
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Le jeudi 27 mars,’ ouverture ô’uii Salon de 
Peintures., Chants et musique. Les grands suc- 

Lu banquet, présidé" par le maire, cês dos. concerts de Paris. N” 16, rue Saint- 
râU,<>■<•>. I ■ovnAcÀtlnn | EUcmie, NéVOfS. <

' Les membres du Syndical désirant prendre 
part à l’excursion de" Corbigny qui aura lieu 
Je dimanche 6 avril, sont priés de - se faire 
inscrire avant dimanche prochain, tous les 
jours,, de midi à 2 heures, chez le président, 
4 avenue de la Gare.

Départ à 6 heures du malin par le chemin 
de fer économique (un billet collectif sera de­
mandé si le nombre des excursionnistes dépasse 
dix). Arrivée à 10 heures. Excursion en .auto 
■offerte par le Syndicat d’initiative de Corbi­
gny aux étangs de Vaux, à la Tour Vauban.

Déjeuner à midi et demi, hôtel Sauvau (prix 
15 francs!. Retour par le train de 3 heures, qui 
arrive à .Nevers à 6 heures et demi.

Les personnes qui se rendront à Corbigny en 
auto, pourront prendre part, le soir, "à "une 
excursion-surprise, à un château des environs.

PUY-DE-DOME
CLERMONT-FERRAND

Suites mortelles d’un accident. — Nous avons 
relaté hier le terrible accident survenu à Au- 
bière. Deux gamins jouaient avec une. grenade 
ramassée dans la rue, lorsque l’engin explosa 
et blessa grièvement les deux jeunes frères Jean 
et' Marins Laborie. Tous deux furent trans­
portés à l’Hôtel-Dieu. Dans la matinée d’au­
jourd’hui, Marins, âgé de 10 ans, a .succombé ; 

’a sesibtéssures. L état de son frère; quoique très, 
grave, n’est pas désespéré. La police enquête 
pour connaître la provenance de l’engin • avec 
lequel s’amusaient lep deux enfants.

RIOM
. .Foire Exposition des vins. — La îoire-ex-posi- 

vtion des vins, qui s’ést déroulée.. à Riom, a 
obtenu un très brillant succès. Cette.grande uia- 
.nitestation vinicole était .organisée par M. Cle-, I 
•mentel, maire de Riom, le docteur i.evadoux et ' 
’M-. Tttvla- professeur d'agriculture. La vaste salle 
d.es. fêles de. Thôlçl de., ville, servait dé-hall 
d'exposition. Les operations -du' jury ont duré 
deux jours. U.. j i1, , I é.Lpé 7“' 
de Riom, a clôturé l'exposition.

Société artistique de la Nièvre. — Tous les Ni- 
' vernais, seront fiers d’apprendre que nos émi­
nente compatriotes de-la*Société artistique cle la- 
Nièvre, le sculpteur Alix Marque!, auteur du 
monunie.nl aux morts de Nevers, et le peintre 
Auguste Matisse, hors concours, r iennent d’être 
nommés membres du jpry de l’Exposition inter­
nationale des Arts décoratifs de 1925.

IMPHY
Séance récréative. — Le patronage Sainte- 

leanne-d’Arc cl’Imphy a donné une séance ré­
créative le dimanche 23 mars, à 20 h. 30, dans 
la salle de théâtre du clos Saint-Maurice.'

. La salle; trop petite, ne put contenir la 
foule qui' se pressait aux entrées et beaucoup 
de personnes n’ont put trouver place.

Nos jeunes artistes, très habilement cultivées 
par leur présidente, Mlle Champeau, oet ant. une 
salle archi-comble, se sont surpassées.

Dans le drame ; « Les Chrétiens au lions ». 
les actrices furent à-différentes reprises inter­
rompues par les applaudissements. La première 
partie : Petits pierrots et pierrettes, a déchaîné 
le fou-rire. Le monologue : i'aut ben durer, par 
Mlle Moreau, a été suivi avec une- inlèntion par­
ticulière ; Mlle Bonhomme, dans la légende 
des Poses de Noël, a été parfaite.

Toutes sont à féliciter, ainsi que l’orchestre 
symphonique sous la direction cle M. Lucien 
Gros.

COSNE
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Le 1er.avril 1924, ouverture de l’Hôtel meublé 
de TEtoile, 23, rue de Paris cl 1, rue Gharlës- 
Floquet, ancienne annexe du « Grand Cerf ». 
Mine GUY, propriétaire.

Confort moderne. Eau, Gaz, Electricité. Cham­
bres au mois et à la joiranéo. Box, Garage pour 
automobiles. Prix modérés.
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SAINT-SAULGE
Il a été perdu un chien de 8 mois GRIFFON 

poil jaune foncé, .collier gourmette, au nom de 
PINCOT à Saint-S.aulgè.
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DECIZE
■ GARAGE DES HALLES 

Boulevard du Port
J. COUJARD, propriétaire Téléphone 12, 

Tous, les automobiliste* de la région appren­
dront avec plaisir l’ouverture, le premier avril 
prochain, du garagr des Halles. M.-Coùjard se- 
tant assuré .la'eollaboiatiûp de M. Henri Pinte. 
nat, ex-contrernaîtrc de l'ancien garage Paul- 
Alillet,- lis -seront certains d'y trouver- avec un 
personnel expérimenté, un outillage moderne et 
des fournitures de premières marœies.

RADIOLA
A 12 h. 30 : Cours des cotons du Havre, 

Liverpool et Alexandrie ; communiqué des hal­
les ; cours des cafés ; cours de la Bourse de 
Paris ; prévisions météorologiques ; communi­
qué.

A 12 h. 45 : Radio-concert par- l’horcnestro 
tzigane Radiola : 1“ On dit -à (ivain) ; 2’ Chry­
santhème (Sentis) ; 3" Samba. (Ferreta) ; 4* 
Ay. Ay. Ay. (Sterling) ; 5“ Ail my life : G* 
En relisant vos lettres (Masson) ; 7° Je n’ai pas 
vu (Ÿvainl ; Exotio Blues (Lynde) ; 9’ Je n’ai pas 
Fado (Milano) ; It’ flirt (Grant) : 11” Phémie 
(Rue® ; 12 Bine ; 13" Jardin cle l’amour (Cha­
pelier) ; 14° Zaza (Buxeuil-Smel).

A 14 h. 45 : Cours des changes et des va­
leurs.

A 14 h. Fin de l'émission.
A 16 h. 30 : Cours de la Bourse du commerça 

de Paris (blé, avoine, sucre) ; cours des mé­
taux. Cours des cotoiws du Havre, Liverpool, 
New-York et Alexandrie ; cours de la Bourse 
cle Paris ; changes et valeurs ; communiqué, 
extraits de la Presse.

A 16 h. 45 ; Rartio-concei’t :
A 17 h. 45 ; Causerie par M. Louis Forest, pu. 

bliciste. président du comité cle propagande 
du comité national cle défense contre la tubër- 
culose, sur. : « Où il y a de l’hygiène,; il y a 
du plaisir » ; résultats dés-cours ; informations 
parlementaires.

A 18 b. : Fin de l'émission.
A ’20 h. 30, communiqué .; chronique littéraire 

par Radio-Libris -, causerie : conférence de l'œu. 
vre générale cle l’enfance, par Mme le docteur 
Houclre, médecin chef du sanatorium de Ker- 
pape en Plœrmeur. sur ; « Pourquoi iaut-Ii 
surVeîller la santé des enfants » : causerie, par 
M. Gaston Fleury, sur : « Le prodige et la rose ».

A 21 heures : soirée littéraire : « Le» deux 
tourtertuix », pièce, en un acte de Paul Ginisty, 
interprétée par MM. .Gazay’, du Théâtre Stirah- 
Bernard, et Marcel Laporte, et cle Mme Deval- 
Brice, cle l’Odéon.- '

AT? h. : Fin de l’émission.
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Association des officiers des réserves du Cher BOURGES
La Mi-Carême. — V l’occasion de la fêle de 

la Mi-Carême, les débitants sont autorisés a 
tenir leurs établisséments ouverts toute la nuit 
du 27 au 28 mars.

Grivèlerie. — Alexis Barré, 42 ans, manœu­
vre, sans domicile fixe, qui s’était fait servir 
un repas chez M. Cocu, restaurateur, rue de 
la Poissonnerie, et déclara ensuite ne pas pou­
voir le payer, a été ipis en état d'arrestation 
pour filouterie d’aliments.

Mort de congestion, — Samedi soir, vers 19 
heures, 30, M. Gustave Depaire, âgé de 49 ans, 
marchand de chevaux, domicilié rue des Cor­
deliers est tombé frappé de congestion, place 
Planchet. Transporté à ITIô'tfiJ-Dieii, il rendit 
peu après le dernier soupir.

Arrestation. — Le 3 mars dernier, M. Edgard 
Rafilin, cultivateur rue Gaudine, à Asnières, s’a­
percevait de la disparition d’un certain nombre 
d’outils dans un hangar attenant à sa maison. 
.Quelques jours après, passant sur la place du 
Marché, il aperçut quelques-uns de ses outils 
installés à l’étal" d’un brocanteur. Une enquête 
fut discrètement ouverte par la police. Elle vient 
d’aboutir à l’arrestation du voleur Célestin Gau­
cher, 31 ans, journalier; sans' domicile fixe, ori­
ginaire d’Aubigny. Malgré ses-- dénégations, 
Gaucher a été déféré au-parquet .et écroué. Il 
a, en outre, été reconnu'l’auteur de.deux vois 
de lapins commis récemment rue Traversière- 
Barbés, chez .Mmes Dessiaume et Not.

■ Une bonne qui promet. — Germaine Dernier. 
18 ans, cuisinière, à été mise en état d’arres­
tation pour vol au préjudice de ses maîtres.

Le temps. — Température la plus basse de la 
nuit : 8,4 ; du jour ; 14 ; hauteur barométrique : 
752.

Prévisions : La dépression persistera, des 
pluies sont encore à prévoir.

(.Observations de M. l’abbé Moreuæ, directeur 
de l’observatoire de Bourges).

Etat civil :
Naissances. — Madeleine Paviot, rue de Ser­

bie ; Madeleine Tridon, à la Gravante ; Simone 
Montenot, rue d’Auron, 79.

Décès. — Claude Chuy, 57 ans ; Chemin de 
Tuftly ; Thomas d’Alméida Soarès, 43 ans, rue 
Gambon ; Jean-Baptiste Dumarçay, 75 ans, rue 
Ganibon ; Louise Robinet, veuve Barrière, 74 
ans, Enclos des Bénédictins ; Marie-Loiiisè; 
Jars, veuve Millet, 75 ans, rue Joubert, 15 ; 
Victor Métivet. 60 ans, rue Gambon ; Baptiste 
Fontaine, 73 ans, rue Fulton : Gustave Depaire, 
49 ahs ; rue Gambon ; Emilienne Marollot, 
-veuve Collin, 30 ans ; rue Gambon ; Lucien 
Buillemin, 2 mois, Cour Eugène : François 
Soubret. 67 ans. rue de Dun, as ; André Char­
bonnier, 4 ans, rue du Cheval-Blanc, 3 ; Ma­
rie Poussereau, veuve Degueret, 81 dns, route 
de Nevèrs, 26 ; Théodore Dubourget, 63 ans, 
route de Lazenay ; Aimé Vallée, 36'ans, rue 
Bourboniioux, üa.

satnt-amand
Inauguration du monument Girault. — Diman­

che dernier, ■ a eu lieu à Sajnt-Amand, l’inau­
guration du monument élevé par souscriptions 
à la mémoire du sénateur Jean Girault.

A 10 h. 30, un important cortègé composé du 
comité du monument, de -a municipalité, des­
sénateurs et députés du Cher, de nombreux 
maires des communes environnantes,--conseil­
lers généraux et d’arrondissement des cantons 
voisins, d’autres personnages politiques ainsi 
qu’un grand nombre ' de personnes de la ville; 
se forma dans la cour de l’hôtel de ville.

Le cortège se mit ensuite en marche aux 
accents de 'Union musicale pour ise rendre près 
du monument, œuvre du sculpteur Dintrat, qui 
est érigé sur la place Jean-Girault, en face dû 
café de la Chaumière.

Ce modeste monument se composé-d’une stèle 
surmontée du buste en bronze qui reproduit 
parfaitement l’image du uèt’e Girault, comme on 
l’appelait familièrement dans le Cher. Pour ceux 
qui l’ont connu, la ressemblance est frappante) 
Le tout, d’un bel effet, est- entouré d’une grille 
en fer.

/cuicu a oiKiviuv —- — Là. la série des discours commença par le
B.^— A l’Ecole annexe de Nevers devront etre sénateur Pajot ; elle fut ensuite continuée par 

MM. Valudé, député ; Barrai, maire de Sanit-
I Am and ; Géstal, maire de Sagon.ne et prési--- 
i uûnt du uouseil général eu Cher ; Breturi. sé- 
; nateur ; Plaisant, député : Manger, sénateur,. 
: et enfin, Laudier. député-maire de Bourses.
I A midi, un banquet de 300 couverts eut lieu 
dans l’ancienne église des Carmes.

CHATEAUMEILLANT
Incendie. —- Un incendie, s’est déclaré l’autre 

matin, dans un grenier -lu-dessus d’une buan­
derie appartenant à M. Eugène Echégut, pro­
priétaire. rue Basse. En l’absence des pom­
piers, la pompe a été conduite par des volon­
taires sur le lieu de l’incendie et, une heure 
plus lard, le feu était éteint. Les dégâts, éva­
lués à 4.500 francs, sont couverts, par -une assu­
rance.

CHATELET
Vol. — Une pendule de ch enfilée estimée 40 fr. 

a été dérobée au domicile et nréjudiçe de Mme 
veuve Jolivet, ménagère à Jds-Saint-Roch.

L’auteur soupçonné est un jeune homme in­
connu de 15 à 18 ans qui est en flûte !

La gendarmerie a ouvert une enquête.
LA CELETTE

Coups et blessures. —Vendredi dernier, Mmes 
Bouriant, âgée de 23 ans, ménagère à là Colette, 
et Rousset, 47 ans, ménagère au même lieu, qui 
ne sont pas précisément toujours d’accord, se- 
sont prises de querelle. Au cours de la discus­
sion Mme veuve Rousset aurait porté un violent 
coup de bâton à son antagoniste, quelle aurait 
également, traînée par les cheveux sur un par- 

I cours de plusieurs mètres.
I La gendarmerie, saisie d’une plainte, a dressé 

procès-verbal de ce fait.

REORGANISATION DE L’ECOLE 
D’INSTRUCTION

On
Qn 

tition , 
Bourges fait partie maintenant du 5” corps' 
d’armée.

Cette circonstance a déjà forcé les officiers 
de complément faisant partie de l’ancienne 
« Réunion des anciens Officiers et Officiers des 
Réserves de la 8’ Région ». à changer le titre 
de leur groupement, qui devient « Associa­
tion des Officiers des Réserves du Cher ».

Dans ces conditions, la réorganisation de 
l’Ecole d'instruction de ces mêmes officiers 
s’imposait.

C’est maintenant un fait accompli.
Il nous paraît utile de porter ce document 

à la connaissance de tous les officiers des ré­
serves du département du Cher, en recomman­
dant à ceux qui ne font pas encore partie de 

. notre groupement de le faire sans Têtard, 
plus nombreux" possible.

Us n’y trouveront que dés avantages.
REGLEMENT

DE L’ECOLE D’INSTRUCTION
Sous la direction du général commandant

nous communique :
sait que, par suite île la nouvelle répar­
ées troupes du territoire, notre place de

le

Sous la direction du général commandant le 
groupe de subdivisions de Nevers, il sera cons- 
Utué une Ecole d’instruction à Bourges, avec- 

' annexe à Nevers.
Toutefois, et en raison de l’éloignement de 

Sa rédisence, cet officier général demandera au 
commandant d’armes de Bourges, la désigna­
tion d’un colonel ou d’un lieutenant-colonel oui 
sera chargé, sous ses ordres, de la direction 
Immédiate de l’Ecole d'instruction (Lieutenant-' 
colonel Sallé (1).

A. — L’Ecole d’instruction de Bourges devra 
' être organisée au cours du premier semestre 
1924, en vue de comporter, à .'partir du l'r 
juillet 1924 :

Une partie d’instruction communale ?
Des sections d’armes et de services

1* Instruction commune
Tous les officiers de réserve inscrits à l’Ecole 

d’instruction de Bourges seront invités à suivre 
les conférences .générales rt les exercices tac­
tiques (sur la e,aite et sur ’e terrain) prévus au 
programme. Ces séantes iii.vront être, en prin­
cipe, mensuelles, et avoir lieu dans les con­
ditions et aux heures déterminées., d’accord en­
tre le général directeur et les officiers de ré­
serve.

2° Sections d'armes et de services
D’autre part les mêmes officiers seront 

vités à participer aux séances d’instruction 
leur arme au service, savoir :

Section d’infanterie a :rrganiser auprès 
95’ régiment d’infanterie,.;

Section de chars de combat, à organiser 
près du 511" régiment de chars de combat ;

- Section d’artillerie, q organiser auprès- 
105’ R. A. L. ; , , -,

Section .d’aviation, à organiser auprès ■ du a . 
groupe du 32* régiment d’aviation ;

Section d’intendance’, ’ à organiser par les 
• soins du directeur du service de l’intendance:

du 5- C. A. ;
Section du. service de Santé, à organiser par 

les soins du directeur du service de. Santé du 
5‘ C. A.Le programme des séances sera arrêté par 
le directeur de l’Ecole d’intruction sur les pro­
positions des chefs de corps et des directeurs 

" des services intéressés et u entente avec les 01- 
liciers dé la réserve. , ,

Il est, par ailleurs, désirable que les chefs 
de corps et directeurs de tervices' entrent per­
sonnellement en relations avec les officiers de 
réserve des armes ou services correspondants, 
en vue de les attirer aux conférences, visites 
et exercices prévus.

Ce programme sera établi, de façon à assurer 
le rappel des connaissances générales exigées 
de tout officier de l’enseignement technique et 
spécial à chaque arme ou service. . __ j. . ------------ -
instituées : , .. .

Une instruction commune à tous les officiers ; .
Une section d’infanterie, ft organiser auprès genj ju ’00nsej] 'général du Cher : Breton, sé-- 

du bataillon du 95" R. I- : . , • "■ • ................ ■ ■ ■
Une section d’aérostatiôn, à organiser auprès : 

du bataillon du 2" régiment d’aérostatiôn, sur j 
les mêmes bases et dans les mêmes conditions 
qu’il est spécifié ci-dessus en ce qui concerne 
Bourges.

RECOMMANDATIONS IMPORTANTES
Tous nos camarades des réserves sont ins­

tamment invités à se faire inscrire à 1 Ecole 
d’instruction de Bourges eu de Nevers

Il ne leur échappera pas qu’ils ont. tous le 
plus grand intérêt à en suivre les cours assidû­
ment- . „Ils y trouveront ainsi l’occasion qu ils recher­
chent de rester en contact étroit avec, leurs 
camarades de l’armée ictive, de perfectionner 
leur instruction militaire en se. tenant au cou­
rant dés progrès dé léür arme. .

Ils se feront aussi connaître de leurs chefs 
appelés à les noter. Et cela est très important, 
nos camarades des réserves ne doivent pas ou­
blier qu’au moment des. propositions pour 
l’avancement ou les décorations., leurs chefs de 
l’active appuieront particulièrement les officiers 
dont la bonne volonté se sera faite apprécier.

RENSEIGNEMENTS PRATIQUES
A l’heure où ces lignes ;Ont écrites, tous nos 

camarades faisant partie fié notre Association 
de Bourges ont reçu directement le règlement 
de l’Ecole d’instruction. , , I

A la fin dudit règlement se trouve un bul-1 
letin d’adhésion à l’Ecole d’instruction. Nous 
leur demànclons à itous de/le détache-.', remplir, 
datertet signer. Nous leur demandons de len- 
voyer'd’urgence, si ce n’est déjà fait, à M. le 
général de Belenet, commandant lé groupe de 
subdivisions de Nevers. |

Nous leur demandons également de cqmmu- ..... . _
niquer ce document à tous leurs camarades ne lion à la mairie, ou le propriétaire a pu ren- 
faisant pas encore partie de notre Association, trer en possession de son bien.

' ni de l’Ecole d’instructibn afin de les engager I ----------------------
à s’inscrire à l’une èihà - • - •
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les autres, le commandement est aile au devant cjiez cQe avaj| dérobé une pendule de 
des moindres desiderata de -nos camarades ne cpemjnée estimée 40 francs. Une enquête est 
réserves II nous facilite notre tache. C est ainsi ouver{e
qu’en dehors des conférences et exercices pre-1 VzSRZON
vus par le présent règlanent de 1 Ecole, des | Le prix du pain. — Le maire de Vierzon a taxé 
stages soldés, d’une duree variable peuvent Ie in à t 22 le 
être accomplis, soit dans certains camps d 111s-
tri letton soit dans divers corps’ de troupe. । ivvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvi'vvvvwvvvvvvvvvv»t  

Nos camarades qui désireraient accomplir de [ Obésité et Rhumatismes sont enrayés en pre-
tels stages devront en adresser la demande au nant avant le repas du soir, Un grain de Vais, 
général “commandant le groupe des subdivisions rém,iHfBnn n» 9 an
de Nevers. , rr, .

D’autre part, enfin, tous les officiers de com­
plément peuvent suivre 'es exercices des corps 
de troupes aux dates et jours qu’ils désirent. 
Il suffit pour cela qu’ils en , adressent la de­

mande au chef de corps.
Les officiers de complément sont autorisés 

au même titre que les officiers de l’active; à 
ïitiliser les champs de tir de garnison toutes tes 
fois que la troupe exécute des tirs. Des mum7 
fions sont mises à leur disposition. Ceux qui 
en font la demande peuvent être autorisés à 
participer aux concours >'e tir des officiers.

Enfin, l’accès des. bibliothèques de garnison 
de Bourges, et de Nevers est ouvert à tous .nos 
camarades officiers des 'éserves, au même titre 
qu’aux officiers de l’active, contre paiement 
mensuel des mêmes 'cotisations. -

(1) Le Lieutenant. Colonel Sallé, du 95" R L a 
été nommé Officier de liaison pour le Cher, 
et le lieutenant-colonel Brun, du 95° R. L, pour 
la Nièvre.

In­
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LA GUERCHE
Trouvailles. — Ces jours derniers, M. Sigu- 

ret, négociant en vins à la Chapelle-Hugon. a 
trouvé un porte-feuille contenant une somme 
importante. Il en a fait aussitôt la déclara-

IDS-SAINT ROCH
O lllDUl 11 V Cl —...... । Vol. — Ces jours derniers. Mme veuve Joli-

Dans cette circonstance, comme dans toutes I vej s’aperçut qu’un inconnu s’était introduit 
— 1 fi ru-.-. ATS I net CillO n 11 flPTFUTll. . 1 i, < i • * 1 i ' . •» r -»•» -•

laxatif dépuratif, régulateur de l’économie. 2,20 
re flacon, toutes pharmacies.

TENEZ TOUJOURS
ET SURTOUT DANS

SAONE-
&-LOIRE

MACON
Echos de grève. — La grève des établissements 

Monet et Guyon, continue, les patrons se refu­
sant à discuter les revendications ouvrières.

Une réunion a eu lieu à la Bourse du travail 
ou la continuation de la grève fut décidée.

Une délégation, nommée par les ouvriers, pour 
toucher les salaires généraux de la semaine, ne 
lut pas agréée par Tes directeurs ; chaque ou­
vrier dut donc se rendre en personne à l’usine 
■pour se faire régler le montant de ses heures de 
travail.

LE CREUSOT
Cours d’ensemble symphonique. — Ls concert 

gratuit qu’offrira au public creusotin, le mer-1 
credi 2 avril, le cours d’ensemble symphonique 
s’annonce sous les meilleures auspices. Le pro- I 
gramma est de . choix.

Deux artistes creusotins bien connus, -M. Coin,1 
“dateur du ,cercle choral, et Mlle Guillemet se

. ------------w Wi_/«.«.x U VZVVUV OUHCU UVIH

la partie comique sera interprétée par M. Bon, 
de Chaton. Il nous sera donné d’entendre le 
cours symphonique que dirige M. Petit et nui 
exécutera quelques fort jolis morceaux Enfin 
le ( concert se_ terminera par une délicieuse opé- 
nos compatriotes, dont nous tairons peur le 
moment les noms.

Voilà dans ses grandes lignes, le programme 
de la soirée. "

Nôus rappelons que les places pourront être 
retenues : jusqu’au mercredi <6 mars inclus en 
s adressant aux sociétaires ;Te lundi 31 mars, 
à la salle des fêtes du boulevard Saint-Quentin, 
de 17 h. 30 à 19 heures ; au siège du cèurs 
symphonique, ancienne mairie, rue Clemenceau, 
45, le mardi l’r avril, de 17 h. 30 à 19 heures.

Les amis du Creusot. — C’est ce soir mardi et 
demain soir mercredi que sera donnée à la 
salle des fêtes du boulevard Saint-Quentin la- 
conférence sur Carpeaux, le grand sculpteur 
français du siècle dernier. Le conférencier est 
M. de Poncheville, professeur à la Faculté de 
Paris.
a La conférence sera illustrée par des: projec­
tions lumineuses et une séance cinématogra­
phique complétera chacune de ces Soirées.

CHALON SUR SAONE
Eaux et forêts. — Au tableau d’avancement' pu­

blié par TOfficiel, nous relevons le nom dé’M. 
Duplessis, inspecteur à Chalon-sur-Saône.

Les cambrioleurs. — Des malfaiteurs se sont 
introduits, la nuit dans la grande salle du Grand 
Café en passant sur une cuisine qui donne, sur 
une cour. Ils ont fracturé le tiroir-caisse et ’dé_ 
robe une somme .de 167 fr. environ qui s’y trou­
vait. Ils sont ensuite descendus à la .eâvé du il 
se sont contentés de. vider- plusieursteodas. .Puis 
ils ont quitté les lieux en passant par im-lar. 
iiïiar de cave donnant sur la rue de la Banque.

Aucun bruit n’a été perçu par le propriétaire 
dm café, qui couche au premier étage.

Ce cambriolage doit être, l’œuvre- de jeûnes 
garnements qui recherchaient plus spécialement 
l’argent puisqu’ils n’ont pas touché -à l’argen­
terie qui était à portée de leurs mains.

Au cours de l’enquête qui a été ouverte par 
M. Bertillier, on a appris qu’un vol de deux 
draps avait été commis la même nuit, au pré­

judice de Mme veuve Girondière, 64 ans, habi­
tant le même Immeuble.
' Ces draps étaient étendus au grenier, et les 
voleurs, qui doivent être les mêmes qui ont opé­
ré au Grand Café, ont dû escalader des clàfres- 
voi'es pour s’emparer de ce linge.

L’enquête se poursuit.
Un tapageur. — Sur la plainte 

voisins, procès-verbal sera dressé 
çois Demay, 41 ans, chiffonnier. 
Prêtres, pour tapage injurieux.

Disparition. — M. Gien, rue d’Autun, 17, est 
venu déclaré au commissariat que son fils Ray­
mond, né le 10 novembre 1910 à Chalon, avait 
quitté le domicile paternel depuis jeudi dernier, 
20 courant.

Voici son signalement : taille ordinaire, vêtu 
d’un complet gris, casquette noire avec visière, 
chaussé de pantoufles noirs à talons.

Collision. — Une voiture attelée d’un cheval, 
conduite par un représentant de commerce de la 
ville, est entrée en collision, en face la Banque 

. Privée, boulevard de la République, avec un cy­
cliste, le soldat Gay, du 134‘ d’infanterie.

Celui-ci n’a eu aucun mal, mais sa bicyclette a 
eu quelque peu à souffrir.

Etat civil :
Naissances. — Paul Pelletier ; Roger Rey ; 

Louis Lacroix ; Lucien Duc ; Paulette Pages ; 
Yvonne Lutz ; Roger Gauvain ; MadeTeîM"Lau- 
gerotte ; Marcel Gillet.

Mariage. —- Marie Mommerot, employé de 
banque, et Germaine Rithouey.

Décès. — Philippine Chamnat, veuve Vivi, 
72 ans ; Alice Paget, 3 ans ; Antoine Jeannin, 
ancien pharmacien, 84 ans ; Lucien Adenot, 
10 mois ; Marie Dévaux, veuve Voarick 63 
ans ; Georges Matron, j5 mois ; Françoise 
Champeaux, 87 ans ; Justine Burtin. femme 
Mauguin, 56 ans ; Jeanne I .e.tit, veuve Gehin, 
63 ans.

Publications de mariages. — Paul Prudent, 
ajusteur à Chalon, et Pliiliherte Guyonnet, mo- 
diête à Chalon ; Charles Benoît, entrepreneur 
de platrerie à Chalon, et Berthe Labonde à 
Chalon ; René Thibaudin, employé au P.-L.-M. 
à Chalon, et Alice Chaudat, à Chalon ; jean 
Jambon, à Chalon, et Joséphine Thivint, cùlot- 
tière à Chalon.

Renseignements agricoles
AU CONCOURS GÉHÊRHIt AGRICOLE DE PARIS

i M

du concours laitier et beurrier
Paris le 23 mars. — Le palmarès du con­

cours laitier et beurrier a été communiqué 
ce matin,

Le prix de championnat de production 
laitière de la Ie section (vaches n’ayant pas 
toutes leurs dents de remplacement), a été 
gagné par une jeune vache de race hollan­
daise, appartenant à M. Léon Delsart deuu cuuu uiuiui üb ivme uuiueirlcb be /x- , .nferont entendre au cours qe cette soirée dont. Croix-Ca uyau (Nord) qui a donne, en 48 

In Tha mf-Î ' •>-. t .-,i I -, „ _ . nr _ __ hAllVOQ ,4.4. Ir 11 r~i Cl T (iC\ ri Z\ 1 O 11heures, 44 kilos' 760 de lait.
Le championnat de la 2e section ( vaches 

ayant toutes leurs.dents do remplacement), 
a été remporté par une vache dè race fla­
mande, appartenant à M. René Didierretfe, qui sera jouée par f lurieurs artistes. de ' a ,Hen® /1J1lcT:r

nos comnntrinfp's: dnnt loi,,,,,, “lHondschoote (Nord) qui a donné 64 kilos
560 de lait.

Pour la production beurrière qui com­
portait également deux sections comme ci- 
dessus, les prix de championnat ont été 
remportés par un jeune vache de la race 
de Salers, appartenant à M. Cambourieu 
de Soulery (Cantal) qui a donné 2 kilos 228 
de beurre en 48 heures, et par une vache 
de race flamande, appartenant à M, Giffar 1 
de Saint-Rémy-en-l’Eau (Oise) qui a donné 
3 kilos 148 de beurre en 48 heures.

Ces quatre lauréats ont reçu chacun un 
objet dtart.

Les deux premiers prix de la race nor­
mande, Ie section, ont donné respective­
ment 44 kilos 450 de lait et 2 kilos 029 de 
beurre et. 42 kilos 170 de lait et 1 kilos 943 
de beurre.

Les deux, premiers prix de la 2e section : 
39 kilos 820 de lait et 2 kilos 558 de beurre 
et 48 kilos 050 de lait et 2 kilos 392 de 
beurre.

En race flamande, outre le lauréat pré­
cité, de la 2e section, le Ie’ prix de la 1° 
section a donné 37 kilos . 250 de lait' et 1 kilo 
86’4 de beurré." "

En race holland,aise, outre, le lauréat pré­
cité de la ls section, le 1er prix de la 2e sec­
tion a donné 44 kilos 760 et 1 kilo 852 de 
beurre. ;

Ensuite,, race, brune des Alpes : 
24 kilos 070 de lait et 1 kilo .156. de beurre ; 
36 kilos 630 de lait et 1 kilo 692 de beurre.

Races Tachetée de T Est, Moritbéliarde, 
â’Abondance et Vosgienne :

1° section, Abondance ; 32 kilos 720 et

de plusieurs 
contre Ffan. 
22, rue aux

Foires 4 Marchés île la Oép

1 kilo 563 ; 2° section Montbéliarde : 49 ki­
los 090 et 1 kilo 938.

Races Durham, Maine-Anjou, Armoricai­
ne

Ie section Maine-Anjou : 20 kilos 900 et 
1 kilo 0(71 ; 2° section Maine-Anjou : 35 kilos 
300 et 1 kilo 937.

Races Salers et Ferrandaise :
la section Salers (championne beurrière) ■. 

31 kilos 3CT et 2 kilos 228 ; 2e section Sa­
lers : 30 kilos 060 et 1 kilo 825.

Races Tarine, d’Aubrac, de Villars de 
Dans et du Mézenc :

1G section Tarine : 31 kilos 659 et 2 kilos 
110 i 2a section Tarine : 36 kilos 570 et 
2 kilos 070.

Race jersiaise :
2°. section : 25 kilos 030 et 1 

de ie section).
Races bretonne pie-noire et 

ment :
Ie section bretonne froment

kilo 912. (Pas

bretonne fro-

1e section bretonne froment : 22 kilos 210 
et 1 kilo 284 ; 2e section bretonne froment : 
39 kilos 180 et 2 kilos 019.

Les chèvres t
Les six chèvres engagées étaient toutes) 

de race alpine.
Le Ie prix a donné 5 kilos 250 de lad 

contenant 0 kilo 403 de matières grasses.
La chèvre de Mme Proudhon, de. Gouéri 

(Indne)'a eu le second prix avec 6 kilos 95 
de lait, et O kilo 362 de matières grasses.

La chèvre de Mme Barjaud de Moulin; 
(Allier) a eu le 5e prix avec 6 kilos 630 
lait et 0 kilo 307 de matières grasses.

Et maintenant voici une anecdote qu 
je n’ai pas eu le temps de vous donne 
dans mon précédent article.

Quand M. Chéron passa vendredi devai 
le stand de M. Léon Charpentier de Treu 
lault, oelui-cî lui présenta un vieux berger, 
le père Coupeau, qui est à son service de 
puis 45 ans.

— Vous avez bien gagné le Mérite Agri­
cole que vous portez, dit le ministre en 
serrant la main du brave homme.. Et si 
vous ne l’aviez pas eu je vous l’aurais 
donné avec grand plaisir.

Paul Crqize.

de l’arrondissement de Charolles
Un concours-exposition oes vins et eaux-de- 

vie, (récolte 1923) provenant de l'arrondissement 
de Charolles, suivi d’une (oire aux vins, aura 
lieu à Iguerahde, les samedi 26 et dimanche 
27 avril 1924. Des médailles, diplômes de mé­
dailles, diplômes seront décernés aux produits 
jugés les meilleurs dans chaque catégorie.

Un droit de un franc sera perçu pour chaque 
produit exposé.

Les exposants devront déposer en temps vou­
lu : 1" pouf les vins, deux bouteilles de forme 
« champenoise » destinées l’une au jury de .dé­
gustation, l’autre à la foire : 2’ pour les eaux- 
de-vie une fiole d’environ 30 centilitres.

Les échantillons ne roront reçus qu’autant 
que le propriétaire s’engagera à mettre en vente 
à la foire, aux prix que mi-même fixera, un 
minimum de cinq pièces ,,our les vins rouges 
(hybrides et directs compris), de deux feuillettes 
pour les vins blancs (hybrides et directs com­
pris) et de vingt litres pour les eaux-de-vie, 
sauf les dérogations que l’on trouvera tiux re­
marques suivant le chapitre des catégories.

Les vins de 1922 (rouges) seront admis à figu­
re- à la foire sans avoir droit de particioer 
a concours.

Le comité et la société d agriculture déclinent 
toute responsabilité pour les dirricu'tés qui pour­
raient surgir entre les exposants et les contri- 
.b.uons indirectes en ce qui concerte 1 ’i-rp, 
tentent des droits de circulation ou .entre les 
vendeurs et les aehcteïrs n ce qui M.ii'Te 
la livraison des produits taisant l'objet qe.lrt.n- 
sî. étions.

Treu

CHAUFFAILLES. — On cotait ; veaux, 530 à 
550 fr. les 100 kilos ; moutons 470 à 500 fr. ; 
porcs gras, 550 à 570 fr ; hivernons, 320 à 
350 fr. l’un ; laitons, 200 à 240 fr: l’un ; beurre, 
7,25 à 7 fr. 50 la livre ; œufs, 4,75 à 5 fr. la 
douzaine ; poules, 28 à 34 fr. la paire ; poulets, 
22 à 26 fr. la paire ; pintades, 25 à 30 fr. la 
paire ; pommes de terre, 45 à 50 fr. les. 100 kil. ; 
blé, 100 à 102 fr. ; seigle, 66 à 68 fr. ; orge, 
58 à 60 fr. ; avoine, 63 fr. ; foin, 28 à 30 fr. ; 
paille, 18 fr.

LE CREUSOT. — Une baisse sensible, très 
marquée même sur les œufs, à été constatés 
au marché, de la place Schneider. Il en est de 
même sur tous les marchés de la région. Il 
faut espérer que ce mouvement de baisse, depuis 
si longtemps attendu, continuera à se manifes­
ter. On cotait : gros poulets, 32 a 40 fr. la 
paire ; poulets ordinaires, 22 à 28 fr. la paire 
poules, 14 à 17 fr. la pièce ; pigéons, 4,50 à 
5 fr .la pièce ; canards, 24 à 28 fr.- la’paire "T 
pintades, 10 à 14 fr. la pièce ; dindes, 7 à 8 fr. 
le kilo sur pied ; lapins domestiques; 13 à f(> 
fr. la pièce ; oeufs, 5 à 5,50 la douzaine-: beurre 
ordinaire, 13 fr. le kilo ; beurre fin, 17 fr. le 
kilo ; choux cabus, 1 fr. 10 le Kilo ; choiix-fleurs, 
1,50 à 3 fr. la pièce ; poireaux. 0,15 la pièce ; 
oignons, 1,75 le kilo ; carottes, 1,25 le kilo ; 
pommes de terre, 0,80 le Kilo ; choux-raves, J. 
fr. le kilo ; aulx, 1 fr. 75 le kilo : salade laitue, 

.0,40 à 0,50 la tête ; pissenlits 6 fr. le kilo ; 
pommes. 1,25 le kilo ; noix, 1,40 le litre.

MONTLUÇON. 
affluence.

On optait,, ; j_b, 
4 fr. la douzaine 
2 fr. la pièce 
poulets, 10 fr 
kilo ; pommes-' de* 
36. fr. ; paille, 8 
125 fr. ‘; foin, 120 
150 fr.

ROANNE. — On ____ .
Tge, ÏOO fr. ; seigle, 86 fr. , 
pommes de. terre, 75 fr. jpaille, 19 fr. 
18 fr. ; le tout aux 100 kilos.

Beurre, 7 fr. 75 la livre ; œufs, 4 fr. 50 la 
louzaine.

Marché aux bestiaux : veaux, amenés 75, ven_ 
'us de 450 à 550 fr. ; moutons, amenés 67 fr., 
èndus de 475 à 550 fr. porcs, amenés 20, ven- 

’us de 600 à 620 fr. les 100 kilos ;vaches, ame- 
æes 12, vendues de 1.600 à 2.600 fr. pièce.
SAINT-POURÇAIN-SUR-SIOULE. — On cotait; 
'urre, de 8 à 8,50 la livre ; œufs, 3,50 la dou­
ille ; fromages, de 0,75 à 1 fr. pièce ; poulets, 

e; 10 à 11.50' le kilo ; poules, de’6 à 7 fr. le 
Kilo ; pigeons, 6 à 6,50 la paire • lapins, do 4,80 
à 5,20 le kilo ; veaux, de 5,50 à 6,50 le kilo.

TOÙRNUS. — On cotait : beurre, 17 h 18 fr. 
le kilo ; œufs. 5,75 à 6 fr. la douzaine ; gros 
poulets, 28 à 34 fr. pièce; moyens, 22 à 26 fr.; 
petits, 18 à 20 fr. poules, 16 à 24 fr. ; canards, 
12 à 15 fr. ; lapins, 16 à 22 fr. ; blé, 101 à 103 
fr. les 100 kilos ; seigle, 64 à 65 fr. ; avoine, 
69 à 70 fr ; orge, 71 à 72 fr. ; maïs, 90 à 100 
fr ; haricots blancs,-250 à 255 francs.

VIERZON. — On cotait : 880 livres de beurre, 
de 7 à 8 fr. la livre ; 1.200 douzaines d’œufs, de 
4.75 à 5.50 la douzaine ; 180 paires de poulets, 
de 24 à 36 fr. la paire ; 25 paires de canards, 
de 26 à 32 fr. id. ; 8 paires de pintades, 34 fr. 
id. ; 80 chevreaux, de 35 à 45 fr. la pièce ; 220 
lapins domestiques de 14 à 20 fr. al pièce ; 
80 lapins au détail, 5 fr. la livre ; 60 lapins 
de garenne, G fr. la pièce ; 10 paires de pi­
geons. de 7 à 8 fr. la paire ; fromages de 
chèvre, 2.50, la pièce ; fromages de vache, 1.50 
id. ; 35 liai tolitres de pommes de terre, de 5 
à 6 fr. le décalitre ; 5 doub.-décal. de haricots, 
à 2.75 le litre ; 130 porcs, de 150 à 250 fr. la 
pièce.

YGRANDE. — Favorisée par un temps su­
perbe, encore qu’un peu froid, la foire de la mi- 
carême était assez.bien approvisionnée. Quelques 
beaux lots de porcs ont été rapidement enlevé^ 
à des prix en.hausse sur les cours précédents.

On côtait : vaches suitées, de 2.000 à 3.000 fr.; 
vaches d’embauche, 1.300 à 2.100 fr. la . pièce ; 
vaches bretonnes, 1.200 à 2.000 fr. la pièce ; 
génisses et châtrons, 900 à 1.900 fr. la pièce ; 
porcs gras, 2.80 à 3 fr. la livre ; laitons et nom- 
ratas, 3,50 à 3.70 la livre.

Le blé se vend 100 à 105 fr. les 100 kilos ; 
le seigle, 60 à 65 fr. ; l’avoine, 62 fr.

Temps superbe, nombreuse 
beurre, 13 à 14 fr. le kilo ; œufs, 
me ; fromages du pays, de 1,50 à 
; oies, 6 fr. le kilo ; dindes 7 fr. ; 

. ; lapins, 5 fr.
’ terre, 50 

voitures 
voitures,

; froment, 1,225 
sacs, le sac 32 
1500 kilos), 115 
(500 kilos), 140

le 
à 
à 
à

çotait : froment, 105 fr.
; avoine, 70 fr. 

foin

Exposition de matériel viticole et tinaire, 
d’appareils de cave, 

de produits utiles à la viticulture, etc.
Une exposition de ce genre est annexée 

cernés aux exposants* qui devront avoir ter­
miné leur installation le dimanche 27 avril, 
à 8 heures. Seuls pourront prétendre à des ré­
compenses ceux dont le matériel ou les pro­
duits se rapporteront nettement à la viticul­
ture, au logement et à la manipulation des 
vins;'

EXPOSITION DE PLANTS RACINES, 
GREFFES, ETC.

Une exposition de plants est également an­
nexée au concours-foire. Des diplômes pour­
ront être décernés aux exposants qui devront 
avoir terminé leur installation le dimanche 27 
avril, à 8 heures.

DROITS DE PLACE
Le. comité percevra, auprès des exposants de 

matériel ou de plants, un droit de place cal­
culé sur le taux de 0.25 par m2 occupé, avec 
minimum de perception de 1 franc.

JURY
Le jury : composé de viticulteurs, de négo­

ciants en vins et de débitants sera nommé par 
la Société d’agriculture de Charolles.

OPERATIONS DU JURY
Elles commenceront le samedi 26 avril 1924, 

à dix heures du matin pour les vins et eaux- 
de-vie et le dimanche 27 avril 1924, à huit 
heures du matin pour le matériel et les plants. 
Les épreuves de greffage, auront lieu le di­
manche 27 avril 1924, à dix heures.

PALMARES
Le palmarès sera proclamé le dimand» 27 

avril, à onze heures du matin, salle du con­
cours. Les médailles seront remises immédia­
tement ; les diplômes seront adressés ultérieu­
rement.

Une exposition de ce genre est annexée au 
concours-foire. Des diplômes pourront être dé-

Marché de la Villette
du 24 mars 1924

COURS AU KILO NET
Bœufs. — 1’ qualité, 7.50 ; 2" 7.20 ; 3* G.40 ç 

prix extrêmes, 8.10.
Vaches. — r qualité. 7.50 ; 2* 7.0Q 5 5'1-G;2Q 1 

prix extrêmes. 8.30.
Taureaux. — 1" qualité, 6.90 ; 2' 6.70 ; 3' 6.40 5 

prix extrêmes. 7.20.
■Veaux. —; 1* qualité, 10.80 ; 2' 9.80 ; 3’ 7.80 | 

prix extrêmes. 11.50.
Moutons. — 1“ qualité, 12.40 ; 2' 10.40 ; 3' 9.70; 

prix extrêmes, 13.80.
Porcs. — 1' qualité, 9.14 ; 2” 8.72 ; 3‘ 8.14 ; 

prix extrêmes, 13.80.
Amenés. — Bœufs, 2.027 . vaches. 1.688 • tau­

reaux, 406 ; veaux. 2.023 ; moutons, 12.726 j 
porcs, 3.156.

Vendus. — Bœufs, 2.017 ; vaches, 1.863 • tau­
reaux, 39R ; veaux, 1.836 ; moutons, 12.526 J 
porcs, 3.156.

PHYSIONOMIE DU MARCHE
Gros bétail ; cours en hausse.
Veaux et porcs : calmes et cours difficilement 

maintenus.
Moutons : fermes et tendance à la hausse.

CATEGORIES
Première. — Vins rouges, récolte. 1923, com­

prenant tous les vins dont le prix demandé est 
égal ou supérieur à 300 fr. la. pièce, nus ét 
pris en cave.

Deuxième. — Vins rouges, récolte 1923. com­
prenant tous les vins dont le prix demandé 
varie de, 275 à 299 fr. la pièce, nus et pris en 
cave.

Troisième. — Vins rouges, récolte 1923, com­
prenant tous les vins dont le prix demandé 
varie de 250 à 274 fr. la nièce, nus et pris en 
cave.

Quatrième. — Vins rouges, récolte 1923. com- 
prèhant tous les vins dont le- prix demandé 

,-est inférieur à 250. fr., nus et pris en cave.
(Cinquième. — Vins rouges, récolte 1922, quel 

que-soit le prix demandé. (Ces vins ne donne­
ront droit à aucune récompense au concours).

Sixième. — Vins blancs, récolte. 1923, com­
prenant tous les vins dont le prix demandé 
est supérieur â 180 fr. la feuillette, nus et pris 
cm cave.

Septième. — Vins blancs, récolte 1923, com­
prenant tous les vins dont le prix demandé 
est inférieur à 180 fr. la feuillette, nus "" 
cave.

Huitième. —■ Vins rouges d’hybrides ■■ ou 
rects quels que soient le prix, le mélange 
la variété. ■

Neuvième. —- Vins blancs' d’hybrides, ou 
rects quels que soient le prix, la variété 
le mélange.

Dixième. — Eaux-dc-vie de marc ou dè lies, 
récolte 1923.

Remarques. — Des diplômes pourront être 
décernés aux vins mousseux ou champagnisés 
fabriqués avec les vins naturels-' récoltés dans 

, l'arrondissement de Charolles.
Des échantillons de vins o’hybrides ou directs 

et des spécialités de mistelles régionales dé­
nommées « pinots » pourront être offerts à la 
dégustation et à la vente avec des quantités 
inférieures à celles exigées plus haut, sans 
avoir droit à aucune récompense.

CONCOURS ENTRE LES VINS 
D’UNE MEME COMMUNE

Un concours pourra avoir lieu entre les 
d’une même commune, si la municipalité en 

. manifeste le désir et prend à sa charge les 
I récompenses à distribuer, étant entendu que 
les catégories faites devront être choisies dans 
celles énumérées plus haut et que le classement

I communal sera fait d’après le classement .d’ar-
Les~ municipalités intéressées devront préve- 

Branges. ' ’ nir, avant le 20 avril, le président du comité
— Julien Carré, boucher à Flacey- d’organisation à Iguerandes et lui faire cdnnaî- 
et Eugénie Guillot, jardinière à tre les catégories choisies et les prix affectés à 

ehnni 1 p r.nféP'nriA.

LOUHANS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Dans sa dernière audience, le tribunal a sta­
tué sur les affaires suivantes :

— Les jeunes Jean Berthet, 18 ans, et Robert 
Perret, 17 ans, cultivateurs à Simandre, pour 
vol de lanternes et pompes de bicyclettes au pré­
judice de plusieurs personnes de Cüisery et de 
ï’Abergement-, sont condamnés à un mois de 
prison avec sursis et 25 francs d’amende.

Leurs parents sont rendus civilement respon­
sables de ces amendes et des frais;

— Félix Dodet, 32 ans, originaire de Thurey, 
cultivateur aux Cadolles, hameau de Montret, 
est condamné à 2 mois de prison et 50 francs 
d’amende, pour coups sur la personne de sessen* 
fants.

Dodet avait déjà encouru une peine de 8 mois 
•de prison avec sursis, prononcée par le tribu­
nal correctionnel de Chalon pour les 'mêmes 
faits. en

FOIRE AUX VINS
Elle commencera après la lecture du palma­

rès et. finira à 17 heures. L’enceinte de la 
foire est. interdite aux jeunes gens.

BANQUET OFFICIEL
Un banquet officiel auquel seront conviés le 

préfet, le sous-préfet, les parlementaires et les 
personalités agricoles et viticoles de la région, 
aura lieu le dimanche 27 avril, à midi trente, 
à l’hôtel Lacroix. Les intéressés qui voudraient 
y assister sont priés de se faire inscrire direc­
tement avant le 20 avril, chez M. Lacroix, 
maître l’hôtel à Iguerandes.

Cours des tourteaux alimentaires

PARIS -24 mars. — Tourteaux de colza in. 
digène de 63 à 65, départ de l’huilerie Côte-d’Or 
et Allier. On tient les 100 kilos sur wagon de- 
part. De lin -. format carré, UM) Marseille. 103 
Fécamp ; petit format, 105 récamp. — De co­
ton, 65 Marseille. — De maïs : Rex. 106 Anvers; 
Cérès, 88 Marseille ; Prima, 100 Nord ; Sa- 
chetti', 80 Modane. — De colza : des Indes, 65 
Modane ; grillé, 75 Moulins. — Gros pains 
normands, 65 Fécamp. — De pavot, blanc, 70 
Marseille — De sésame, blanc, 79 Marseille. — 
De coprah, grand format, 86 Dunkerque. — Do 
chénevis, en pain de 1 kilo, 135 Allier, en 
pains de 12 kilos, 130 Allier ; marques, pains 
ronds, 130 Allier. — Grosses ; cuvettes,. I3O 
Marne. De coprah ; courant. R. "T. R.. 92 -Mar­
seille ; demi-blanc, 94 Marseille — De palmiste, 
blanc, 75 Marseille. — D’arachide : ordinaire, 
7'8 Marseille ; gris blanc, 90 Dunkerque ; blanc 
extra, 94 Dunkerque ; blanc courant, 79 Mar­
seille : blanc, 82 Marseille ; blanc de choix, 
87 Marseille ; blanc extra, 93 Marseille ; gris 
blanc, 83 Fécamp ; des Indes, premier choix, 
82 Fécamp ; de Coromandel, 70 Marseille.

Farines. — D’amandes dè palme, 77 Marseille. 
— De maïs Rex, 106 Ampers, — De coprah : 
D’arachide : ordinaire,’ 85~ Marseille ; Fufisque, 

' " 99 Bor-
. —De maïs 

jaune, 112 Marseille. — 

— De riz (basse), 48 Modane.*— De poisson, 145 
Charente.

DUNKERQUE, 24 mars. — Tourteaux, nourri­
ture. — Lins ferme, grand format, 100 francs î 
arachides Rufisque extra blancs, 90 fr. ; gris, 
85 fr. ; arachides fine mouture, 19 fr. ; paillette.-, 
19.50 ; son gras en touleaux, 68 fr. ; coton, 
78 fr. ; pavots. 62 francs.

LILLE, 24 mars — Tourteaux de lin, petit 
format, disponible, 115; mars. 113 ; mars-avril, 
103 ; 4 d. mai. 90 ; 4 derniers, 100 ; granit 
format disponible. 100 : mars-avril, 104 : 4’ 
de mai, 90 ; quatre derniers, 98. — Tourteaux 
arachides extra blancs, 90, gris blancs. 88. — 
Tourteaux de cocotiers, 84; — Tourteaux de co­
ton anglais, 76. — Tourteaux de pavots, 62. — 
Tourteaux de maïs, 90. — Feed.de maïs, 92. — 
farine grasse de maïs, 98.
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LA REVUE HEBDOMADAIRE
La revüe hebdomadaire publie clans son nu­

méro du 2 mars : Les conférences de la Société 
des conférences : Charles Perrault, par André 
Hallays ; Une famille de bourgeois, au dix-sep­
tième siècle ; Balzac, par M. André Bellessort t 
Uts femmes et Païuaur.

AVIS TRES IMPORTANTS
Les exposants de matériel et de plants doi­

vent faire connaître avant le 20 avril 1924, à 
M. Bùrdin-Pouilly, vice-président du comité à. 
Iguerande. le genre de leur exposition .et la 
surface qui leur est nécessaire.

Les forains désirant s’installer à l’occasion I 
.dii concours,' doivent également prévenir, avant \ 
le 20. avril. M. Burdin-Pouilly, à Iguerande. 
Aucune installation ne sera tolérée sans l’auto- \ 
risation préalable du comité. Le droit de place) 
de 0.25 par m2 leur sera également appliqué, j

Le concours-foire est strictement réservé aux 
produits, récoltés sur le territoire de l’arrondis­
sement de Charolles.

Tout industriel, fabricant, pépiniériste, etc., 
peut exposer quel que soit son domicile. ;

Le présent programme sera adressé à toutes — 111CU£> ,,,,,
les mairies de 1 arrondissement de Charolles, cocotier, 98 Marseille ; sucrée, 80 Marseille, 
où les intéressés pourront le consulter D’arachide : ordinaire, 85 Marseille ' '' '

Les demandes de renseignements, de pr.o- 95 Marseille ; extra blanche, G. L. 
grammes, doivent être adressées à M. P. La-1 deaux • en grumeaux, 90 Marseille. - 
taiilhière. secrétaire du concours, instituteur . planché, 112 Marseille ; jaune, 112 Mataeuw. — 
à Cluny (S.-et-L.). Pour les demandes de pro- D’os verts, 70 Nantes. — De pois verts. 75 Metz, 
grammes, une simple carte de visite, sans 1 ■ ......
correspondance, mais portant l’adresse com^ 
plète, est suffisante.

Les candidats au diplôme de maître-grefféur 
doivent se faire inscrire dès maintenant à la 
mairie d’Iguerande.

di­
euDIGOIN

Vol. — M. Eugène Rué, maçon à Digoin, avait 
laissé sa bicyclette devant la pharmacie Clayeux. 
le 18 courant, vers 19 heures. Quand il voulut 
la reprendre, il constata qu’elle avait disparu. 
Plainte a été déposée.

Accident d’auto. —- M. Léon Laforest, négo­
ciant, avenue de la Ga.ro à Digoin, revenait de 
la foire de Charolles avec son auto, quand en­
tre Parai et Digoin, à la descente, au lieu dit 
à Coîayâux, un pneu avant éclaté, l’au­
tomobile fit panache. M. Laforest fut projeté sur , 
la chaussée, avec de graves contusions à l’é- ! 
paule ; quant à son fils, qui se trouvait avec lui 
dans l’auto, il en fut quitte pour la peur. L’auto 
ne put reprendre la route et dut être chargée 
sur un camion jusqu’à destination.

SENNECEY-LE-GRAND
Accident. — M. Tartereau, entrepreneur, vient 

d’être victime d’un assez grave accident. Tra­
vaillant à une construction chez M. Crémier a 
Varennes, en montant sur un échafaudage, il 
glissa et tomba d'une hauteur de quatre mètres. 
Un médecin appelé, constata la fracture de trois 
côtes et d’un bras.

di­
euAUTOMOBILISTES,

VOTRE DROITE 
LES VIRAGES.

automobilistes,
LES AGGLOMERATIONS.

CAMIONS AUTOMOBILES. AUTANT QUE 
POSSIBLE, TENEZ VOTRE DROITE.

CYCLISTES, ROULEZ TOUJOURS A 
DROITE DE LA ROUTE.
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REVUE BLEUE
Sommaire du 15 mars 1924 :
I. La Bulgarie incendiaire, par x...
II. Napoléon à Barème en 1815, par Arthur 

Chuquet, membre de l’institut.
III. Portraits d’écrivains étrangers. K .M. Ca- 

pek-Chod, par H. Jelinek.
IV. La Promotion de M. Chalvey (Nouvelle), 

traduit du tchèque par Georges Tilser, par Tcha- 
pek-Khod.

V. Les Doctrines hindoues, par René Guénon.
VI. La Politique intérieure : Le Budget sans 

adjectif, par H, de Jouvenel, sénateur.
VIL La Politique étrangère : La Crise belge,

* VIIÎ? L’Economique : Les Progrès de l’Asso­
ciation, par Frédéric Jenny.

IX. Variétés : Portraits de Portraitistes, par 
Le Collectionneur.

X. Les livres nouveaux.
XL La Quinzaine politique.
XII. La Question d’Or ent, par René Puaux.
XIII. Pologne, par Stéphane Aubac.
XIV. Bulletin maritime.
Abonnements : Revue Bleue (seule), France ; 

six mois, 23 francs : un an. 40 francs. — Etran­
ger : six mois, 30 francs ; un an. 55 francs.

Revue Bleue et Revue Scientifique (réunies), 
France six mois, 40 francs ; un an, 74 francs. 
— Etranger : six mois, 55 francs ; un an. 100 
francs.

Prix du numéro : France : 1 fr. 90 ; Etran­
ger : 2 fr. 50. — Paris, 286, boulevard Saint- 
Germain (VIF). — Téléphone : Fleurus. 02-29.

RALENTISSEZ DANS

SANCERRE
Concert de la fanfare. — La fanfare municipale 

de Sancerre donnera les vendredi 28 et samedi 
29 mars courant, en la salle des fêtes de l’hôtel, __  .
de ville, son concert annuel, avec ie concours ' p.ar l. Dumon-Wilden. 
de 1’ « Amicale Symphonique sancerroise » et "r" r >”------- •
des artistes amateurs de la Fanfare.

Un programme très varié assurera un spec­
tacle des plus intéressants.

Deux pièces comiques dérideront les plus 
maussades et pour terminer, à chaque soirée, 
la Fanfare fera au plus chanceux de ses au­
diteurs, porteur d’un programme, un cadeau 
qui. jusqu’ici doit être tenu secret,

La location sera ouverte de 17 à 19 heures, 
dans une des salles de la mairie, à partir 
d’aujourd’hui mardi, 25 mars, jour résrvé exclu­
sivement aux membres honoraires, et sera clos 
le jeudi 2.7, à 19 heures.

SANCERGÜES
Dans l’Enregistrenient, — M. Mathenet, rece­

veur à Ariane .(Puy-de-Dôme) est nommé rece­
veur à Sancergue.s, en remplacement de M.'Sou- 
chai. nommé à Lubersac (Corrèze!

BRANGES

vins

Etat civil :
Naissance. — Robert Rodot.
Publication de mariage. — Louis Bachelard, ’ rondissement. 

cultivateur à Montret, et Marthe Bourbon, cul- T 
tivatrice à

Mariage. 
en-Bresse, 

- Granges.
Décès. — Marie Tissot, cultivatrice aux Liets, 

65 ans, veuve Desbois.
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CAMIONS AUTOMOBILES, LE RETROVI­
SEUR PEUT ATTENUER UNE CON­
TRAVENTION.

RIVERAINS DE
VOS HAIES à 
MENTAIRB.

’ CONDUCTEURS, 
MAUX A DROIT

CONDUCTEURS D’ATTELAGES, .................................................................... .
A LA GAUCHE ET A LA TETE DE VOS “être délivrées à ceux ayant obtenu les meiî- 

I ANIMAUX.

LA ROUTE, ELAGUEZ 
LA HAUTEUR REGLE-

GROUPEZ VOS ANL 
,T DLA ROUTE.

SOYEZ

. chaque catégorie.
RECEPTION DES PRODUITS EXPOSES

La réception des produits exposés (vins et 
eaux-de-vie) aura lieu à Iguerandes (hôtel La­
croix) le jeudi 24 avril, de 14 à 17 heures, -t 
le vendredi 25 avril, de 8 à 11 heures et de 
14 à 17 heures.

CONCOURS DE GREFFAGE
Une épreuve en vue de l’obtention du di­

plôme de maître-greffeur m ra lieu à la sade 
J. V. Baehelet, sabotier, le dimanche 27 avril, 
à 10 heures. Des diplômes de maitre-greffeur 
seront délivrés aux candidats qui auront subi 
.l’épreuve avec succès. Des médailles pourront
hpiipflfl unlos

HALLES CENTRALES DE PARIS
du 24 mars 1924

VIANDES. — Cours moyen au kilo :
Bœuf. — Quart derrière, 1’ qualité, 8.80 ; 

aloyau, 1* qualité, 11.20 ; paleron, 1" qualité, 
5.40.

Mouton. —• Entier, 1‘ qualité, 10.50 -, épaule, 
1" qualité, 8.80 ; poitrine, 1" qualité, 7.30.

Veau. — Entier ou demi, 1' qualité, 9.20.
Porc. — Demi-porc, 1‘ qualité. 8.50.
BEURRES. — Le kilo : Charente, Poitou. 

13 à 17.50 ; Touraine, 12.60 à 17.00 : Normandie, 
10.00 à 15.00.

ŒUFS. — Le mille : Brie, Beauce, 350 à 390 
francs ; Bourbonnais, Nivernais, 320 à 380 fr.; 
Touraine, 330 à 430 fr.; Etrangers, 290 à 315 fr.; 
Auvergne. 310 à 360 fr.

(Bnuuæs. — Gruyère. » ù12 te.

Feed.de
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MEMENTO BOURSE DE PARIS
du 24 Mars 1924

BULLETIN FINANCIER LES LISTES ELECTORALES Sur les permissions agricoles.

Exposition du travail de Mcntluçon 
Appel aux artisans

Conformément à la décision prisa à la 
réunion préparatoire des industries du fer 
qui a eu lieu ’e 14 courant, nous avons 
l’honneur d’au. tout spécialement votre 
attention sur F « Exposition du Travail » 
qui vient d’être instituée sous le patronage 
du gouvernement.

Nul plus que vous ne déplore la dispari­
tion lente, mais hélas ! trop certaine de cq 
caractère de bon goût ,d’élégance, de fini 
de l’ouvrage qui distinguaient l’industrie 
française des industries du monde entier.

Tout compagnon avait à cœur de produi­
re un chef d’œuvre pendant sa jeunesse 
pour orner plus tard son enseigne ou son 
atelier d’artisan.

Dans l’esprit dés organisateurs, l.’Exoo- 
sition du Travail, qui permettra de distin­
guer les Meileurs Ouvriers dé France, doit 
faire revivre ces vieilles traditions adaptées 
aux mœurs nouvelles.

Par elle, on espère améliorer la formation 
professionnelle, développer le goût de l’ou­
vrier pour son travail, stimuler le zèle dé 
l’apprenti en permettant aux mis et aux 
autres d’affirmer leur personnalité, leur es­
prit d’initiative et de progrès..

Quels que soient vos doutes sur les résul­
tats escomptés, pareille tentative ne peut 
manquer de vous intéresser. Elle mérite en 
tout cas d’être encouragée. C’est pourquoi, 
vous ne négligerez pas d’assister A la réu­
nion qui aura lieu à l’Hôtel de Ville, salle 
des Commissions, le vendredi 21 mars 1924 
à 20 h. 15.

Voici l’ordre du jour î
Commentaire du réglement de l’« Exposi­

tion du Travail » ; Etude des moyens pro­
pres à encourager la participation de l’in­
dustrie du fer de la région montluçonnaise.. 
Désignation d’une commission permanente 
de patrons et d’ouvriers sur la hase pari­
taire.

Les organisateurs vous seraient recon­
naissants d’insister vivement auprès de 
votre personnel pour qu’il assiste à cette 
réunion. Il convient do rappeler que F « Ex 
position du Travail » est constituée essen­
tiellement pour les 'artisans, ouvriers et ap­
prentis, que les charges qu’elle imposé aux 
exposants se réduisent à leur propre tra­
vail, tous les autres frais étant supportés 
par l’organisation ; qu’enfln les prix en es­
pèces et les distinctions honorifiques çlçmt 
plie, sera dotée, dédommageront amplement 
‘des sacrifices faits.

Les mutuelles agricoles
20880. M, Pouzin, député, demande au 

ministre de l’agriculture si' une caisse locale 
mutuelle d’assurance contre l’incendié, fondée 
en 1907, réassurée, possédant une réserve de 
trois pour mille de capital assuré, peut obtenir 
la subvention qu’elle n’ava$ pas demandée lors 
de sa fondation.

Réponse. — Suivant l’article 17 dû décret du 
2 août 1923, deuxième paragraphe, une société 
d’assurance mutuelle agricole, qui est constituée 
depuis plus de deux ans et qui n’a jamais été 
Fubveritiohnéé par l’Etat, peut recevoir une 
subvention pour frais de premier établissement. 
Il faut, toutefois, que la demande de subvention 
soit faite avaat le 1er janvier 1925. ___ _

Assurances mutuelles agricoles
M. de Menthon, député, demande au ministre 

de l’agriculture : 1" si l’on peut considérer un 
entrepreneur de battage comme artisan rural 
.pour l’assurance de son matériel de battage 
aux caisses d’assurances mutuelles agricoles' 
régies par la loi du 4 juillet 1900.

— En ce qui concerne l’incendie, il ne semble 
pas douteux que l’entrepreneur de battage qui, 
faisant partie d’un 'syndicat agricole n’empldie- 
rait pas plus de deux ouvriers d’une façon per­
manente, peut bénéficier de l’article 14 du décret 
du 2 août 1923 relatif aux petits artisans ruraux 
et peut s’affilier à une caisse d’assurance mu­
tuelle agricole. Pour l’assurffnce contre les ac­
cidents du travail, la disposition précitée n'est 
pas .applicable, mais j’estime, én présence des 
fermes mêmes de la loi du 30 août 1899 et nés 
articles 1" et 16 de la loi du 15 décembre 1922, 
que les entrepreneurs de battage ne sauraient 
être considérés comme légalement exclus du bé­
néfice de' la loi du 4 juillet 1900. C’est à cha­
que société mutuelle elle-même qu’il appartient 
de décider, par une disposition salutaire, si les 
entrepreneurs de battage sont admis à s’affilier. 
En cas de difficulté, les tribunaux seraient d'ail­
leurs, seuls compétents pour statuer sur ce 
J) oint.

La taxe sur lé chiffre d’affaires, 
d’un agriculteur qui vend ses porcs 

à des bouchers sur place

M. Auguste Girard, député, derSande au 
ministre des finances de faire savoir si un agri­
culteur élevant par an 5 à 8 porcs qu’il vend 
à des bouchers, sur place, peut être considéré 
comme' marchand de porcs .et, par suite, assu­
jetti à la taxe sur le chiffre d'affaires ét à 
f impôt cédulaire sur les bénéfices commerciaux.

Le contribuable visé dans la question est passi­
ble de l’impôt sur le's bénéfice? de l’èxpïoilaüôn 
agricole si les porcs qu'il destine- à la .'ente, 
sont principalement nourris avec lés produits 
de son exploitation. Par contre, si des produits 
d’achat entrent pour fine part prépondérante 
dans la. nourriture des animaux entretenus, 
sur son fonds, l’intéressé doit être considéré 
comme exerçant une profession- cômme-ciale et 
soumis, par suite, à l’impôt sur les bénéfices 
industriels et commerciaux et, par voie rte con­
séquence, à la taxe sur le chiffre d’alfiûes.

Concours d'amissîon dans les écoles 
professionnelles

- Leà épreuves du concours d’admission dans les 
écoles nationales professionnelles d’Armentièrés, 
Epinal, Nantes, Vierzon et Voiron, auront lièu 
en 1924, le vendredi 27 juin, aux heures et 
dans l’ordre ci-après, savoir :

Matin. — de 8 heures à 9 heures 30, composi­
tion française, 1 h. 30 ; de 9 heures 80 à 10 

-heures, repos, 30 minutés ; de 10 heures a, 11 h. 
15, dictée et questions de grammaire, 1 li. 15 ; 
de 11 heures 15 à 12 heures, écriture' (cursive, 
ronde et bâtarde), 45 minutes.

Soir. — de 14 heures à 16 h,, arithmétique, 
2 heures ; de 16 heures '-, 16 heures 15, repos, 15 
minutes ; de 16 heures 15 à 17 heures 45, ques­
tions d’histoire et de géographie, 1 h. 30.

Nul n’est admis à c-oncourrir s’il n’est Fran­
çais, et s’il ne justifie qu’il aura’ 12 ans au 
moins et 15 ans au plus au 1er octobre de l’an­
née du concours. Aucune dispense d'âge ne peut 
être accordée. Toutefois, à titre transitoire, la 
limite d’âge supérieure sera prorogée d’un an 
pour les candidate qui auraient été retenus en 
pays envahis pendant les hostilités.

Les candidate devront se faire, inscrire le 30 
avril 1924 au plus tard à la Préfecture du dépar­
tement dans lequel ils veulent concourir et de­
vront indiquer l’école à laquelle ils déiÿ.rent être 
affectés et s’ils désirent une placé d’interne ou 
d’externe.

Les demandes de bourse, sur papier timbré, 
devront également être déposées a la Préfecture 
avant le 30 avril.

Les candidat.? A l’école national profession­
nelle d’industrie et de commerce d’Epinal de­
vront indiquer, en outre, la section (section 
industrielle ou section commerciale) à laquelle 
ils désirent être affectés.

Pour tous les autres renseignements, s’adres­
ser aux directeurs des écoles.

Sur l’usure des routes et les subventions 
demandées à certains usagers

M. Groîard, député, demande au minis­
tre des Travaux publics si des essais officiels 
ont eu lieu p<5ur établir l’usure dés routes ré­
sultant de la circulation des véhicules de diffé­
rents types et suivant leuf vitesse, et, en tout 
cas, d’après quelles règles sont établies les suh- 
vénliôns demandées a certains usagers des rou­
tes nationales, départementales et même vicina­
le?, par les ingénieurs en chef des Ponts et 
Chaussées faisant fonctions d’ingénieurs voyers.

Réponse. — Il n’a pas été fait jusqu’ici d’esi 
sai officiel pour ëtabliT l’usure des routes ré­
sultant de Ta circulation des véhicules de diffé. 
rente types suivant leur vitesse. Dçs essais par­
ticuliers, émanant <je l’initiative privé-?, prtt été 
poursuivis pour comparer l’usure occasionnée 
aux chaussées par les bandages . pneumatiques 
et les bandages en caoutchouc pleins (maison 
Michelin à Clermont-Ferrand) Mais si l'admi­
nistration les a. suivie? avec intérêt, elle ne leur 
a accordé aucun caractère officiel. En ce mo­
ment, les administrations des Travaux publics 
et de la Guerre (service d’automobile de l’armée) 
s’occupent de la création d’une piste ou elles 
ont l’intention de procéder à des expériences 
qui seront- exécutées soit par leurs soins, soit 
sous leur contrôle. D’autre part, aucune sub­
vention n’est actuellement demandée aux usa­
gers des routes nationales. Mais, aux termes 
d’un projet de loi déposé sur le bureau de la 
Chambre lé 26 juin 1923, ils seraient désormais 
soumis au payement d’indemnités pour l’usure 
anormale où les dégradations causées à la voi­
rie nationale ainsi qu’aux voiries départemen­
tale ou vicinale. En ce qui concerne celte der­
nière catégorie de voies, dont certaines bénéfi­
cient d’ores et déjà de subventions' versées par 
les usagers, la question est de la compétence 
du ministre de l’intérieur, sous le contrôle du­
quel sont placés les ingénieurs en chef en tant 
que faisant fonctions d'agents voySfsteh chef..

Permissions agricoles aux militaires
M. François Binet, député, demande au mi­

nistre de la guerre si, en vue de remédier à la 
crise de la main-d’œuvre agricole et en raison 
des nécessités budgétaires, cies permissions sup­
plémentaires d’un mois seront accordées pour 
les travaux agricoles aux militaires agriculteurs 
des premiers et deuxieme contingents de la 
classe 1923.

— L’article 45 do là loi du 1" avril 1923, sur 
le récriitement de Farinée, prévoit que les mili­
taires appelés bénéficieront, pendant leur ser­
vice. de vingt-cinq jours do permission, taux qui 
pourra être porté à trente cinq jours, si la ma­
nière de servir des intéressés donne saïsfaction. 
Par ailleurs, aux termes dudit article de la loi, 
les hommes exerçant là profession d’agriculteur 
peuvent, do préférence aux autres, obtenir leurs 
permissions au moment des travaux intensifs 
dès champs. Mais il n’est prévu aucune permis­
sion supplémentaire en faveur de ces militaires 
et les permissions qu'ils obtiennent doivent venir 
en déduction de celles prévues ci-dessus. II ap­
partient, par suite, aux militaires susvisés, qui 
désirent bénéfiier de ces dispositions, d’en faire 
la demande à leur chef de corps, qui.leur don­
nera satisfaction dans toute la mesure compa­
tible avec lër nécessités du service/

Pour les militaires logés dans les bâtimeiïts 
de l’Etat, des départements ou des communes

Un décret du 7 mars 1924, abroge les disposi­
tions de l’article 2 du décret du 25 août 1923 
relatif à la réduction de l’indemnité pour char­
ges militaires des militaires logés dans les bâ­
timents de l’Etat, de? départements ou des com­munes.

La réduction subie par' les intéressés jusqu’au 
r1’ janvier 1924 devait être exercée, comme la 
retenue du logement, à partir du premier jour 
de la deuxième- quinzaine qui a suivi celle 
pendant laquelle le logement a' été - affecté 
quelle que soit la date de l’occupation effective 
du logement par les intéressés.

Il est bien entendu que, pour les logements I 
occupés antérieurement à la réduction des char­
ges militaires, c’est seulement de la date de 
l’application du décret du 25 août 1923 que celte 
réduction doit être opérée .
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AUTOMOBILISTES, NE DOUBLEZ JA­
MAIS UN VEHICULE DANS UN TOUR­
NANT.

CONDUCTEURS D’ATTELAGES, ECLAI­
REZ VOS VEHICULES LA NUIT.

«LEURS Cours I Cours 
de laïollis j du jour

Balia-Karsldin.. 
Satj.ds Francs.

A TERME 
. 560 ..

733 . i 
2740 ..
210

- Hat. Créd. 
— KatSexIq. 
- Paris â P-B 
— Privé».... 
— Transall.. 
— Union-Paris 

Bolée................
Brakpan Mines LM 
Câbles téléqrapè. 
Camp Bird.,... 
Caoutchoucs... -

I Cape Ccper........
Central Mining... 
Chargeurs réunis. 
Cliararoii..........
Chem. Ctt (cbl.). 
City Conp...........
Colédihia...........
Comp, AlqoriauM- 
Compt. Nat. d’Esc. 
Coreoro Un Cop. 
Courriéros........
Crédit ferai?. Fr,. 
Créd't fono.Es.. 
Crédit ta.fr... 
Crédit Lyonnais.. 
Crédit mohil. Fr.. 
CroBn Bines,...

i UsiiiW'9 ...... 
Ün Besrs crd..,. 
Bis*. Par. d'Elaé. 
Easf. Int. Eubber. 
East S. Fr. Bip.. 
Elostric. (C.qén.). 
Electr.Caz Nortl.. 
Eleotra-Két. Divas 
Est.........
Estrellas....... 
Flnano. Pétroles. 
Forges taj et Est 
Forj»; Jetaot.. 
Franco-Hyomms.. 
Ceduld Prepi-iofar 
Caldfields Consgl. 
Buta Kal. Rubber, 
liariniann..........
Hotchkiss ci C>’.. 
Huanohaca..... 
ilagersfentein.... 
ôoliannasburq Ltd. 
Kuala Impur... 
Kuhlmann (Etaii.). 
«.apta Citrate., 
tons.................
téna Botalds.. 
lianosoff fils Hap. 
Isrraiue Qieiri-a.
Lyon.................
Mafeccafiuli.ord. 
Baltioft.............
Messageries mar. 
RétropolitainParis 
Soxican Eagla Cil. 
Mexico Min.; Ora. 
Midi.............. • .
Modderfontem.... 
Mésallie.... 
h'oiint Elliott... 
Mozambique.......
Navigat  Afrique H. 
fiord.................
Fiord-Sud Paris. - 
Nortfi Catasian.. 
Onmitesdo Paris, 
tanta! Carpet.. 
Orléans............
Crosdi-Back.... 
Padang..............
Patlié-Cinéma... 
Pékin Syndicats.. 
Péna Copper.... 
Ponamya.... - ■ 
Pétroles Premier. 
Phosph. Constant. 
Phosph. Gafsa... 
Pfcosph. Tunisions 
Platine............
Pr. ch. Alais, forg. 
Baffin.saobSày.. 
RandfcntBin Est. 
Band Mines........
Raisin Corinthe..

— — parts 
Rente foncière... 
Bio Tinte............
Bizeriôs Extr. Br.. 
tlobins'in Deep.. ■ 
Russienflil.Ltd.. 
Busse c. 1rt 2"s.
- 3% orisse 
- 5% or 1906 
- 4'Zv%1909

Santa-Fé (eh. fer) 
Silva Plana........
Société Son. (il.). 
Snassky Copper.. 
Suc. Rafl. d’Egypte 
Suez........... .
Tabacs il’Orinnt.. 
Tabacs Ottomans. 
Tanajnyika Cône. 
Télégraphies. F.. 
Tliàrsls..............
Thomson-Houston. 
Transatian t. crd. 
Transvaal Land.. 
Tréfil. Lam. Havre 
Forges SosMWico. 
Tubize (soie art.). 
Tcre unifié.........
Turc 5% 1914.. 
Union Corp. Ltd.. 
Utta Copper.... 
VermiucK (otab.). 
tins et Spirit.... 
Voitures de Paris.

Coiicordù

765

(îü5
1527

316
930
615
276

ÏALEURS | Cours Cours 
[do la veille du jour

AU’ COMPTANT
541
695

2420

7U0

G25
1490

300
885

260

r
3
3
6
4
4
5
3

55 10 55 S0

78 05
68 .
57 65
57 50
85 55
81 ..

66 90
56 70
56 95
85 60
80 65

156 50
39 ..

818 ..
495
55 50
94 10

253 ..
395 ..

1300 ..
903 ..
32 î,0

605 .,

133 ..
21 ., 

850 .. 
450 ..
50 50

398

875

1895
1418
15M)

600
705

1893

240
810

835

1606
501
228
770
972
775

28 50
1525 ..

882
141
503
370
453
228

87 50

26

110 50'
382 ..

235

230
940
328

145
140
690
614
417

50

211 .
1115 ..
153 »»

224 .

80 .
38G ..

99 75 
.223 ..

65 ..
37 -.

318 .. 
Ijti5 ■.

r,9 
740 
286

50

1)6 .. 
350 • » 
562 ..
58 ..
'.18 50

1330 ..
391 ..

85) 
601 
640 

liilO
2587

250
266

2660
•'640
305

78
116
220
885
240

133

GOO 
550
385

690
211

205
500

95
212

3i0

220 ..
60 ..

265 o 
10; 0 ..

112 ..
328 ••
508 ..

1380
370

850
KO

232
276

3550
2605
285

65 25

16 46
2ù 55
19 30

166
745

980 , 
1029», 
336 , 
370 ,

925
301

183

615
59

1695
309
445VUIItrVI . ............. '

Câaum-Indo-Cti. LW
Petrotina...... i

61 ..
ri 70
14. ••
24 50
17 10

720 ••
148 ..

3'1 .. 
900 .. 

1005°.. 
314 .. 
385 .. 
123 .. 
874 .. 
276 .. 
710 .. 
160 .
67 75 

177 .. 
335 .. 
578 ..
55 25 
29 80

1210
161

293
453
436

Cours des Changes
tondras... 
New-York., 
fillernagne. 
Belgique 
Espagne... 
Finlande... 
Hollande.. 
Italie........
Korwège... 
Roisnanie.. 
Suisse......
Oonenart.. 
Suède.......
liai....

82 43
19 15

80 95
248 ..

706 5<
82 40

265 7i

331
298
504

6

32

78 70
18 15

79
237

15

661 ..
"'J ..
250 ..

9 50 
;-.ia..

483 ,.
25 50

%...............
% omort...
U % amart.
% I915-191S
% 1917....
% 1918....
</o 1928....-
% !S2C....

Elat4% 1912-14.
-5% 1919...

Bons-Trésor 1921 
- - 1922

Crédit 8at 1919 
- 1929

-Bons 1921
— Bé»; 1922 
— 8% 1922 
- B% 1923

Kriljlllldi!. 6% 
Afrique Ces. 3% 
Annan Tonkio. ■ ■ 
Conjo Fr. ISCS. 
Indo-Ctiiîi» 1993.
- 1513. 

SodaoasHr 1897
- wim 

ta 4% 1314 
- 8% 1918 

Tunis. 3% 1832 
HaiirBs-iS-Sosille 
Meuse (test.). 
Bord 6% 1321. 
Ville S'AI&ert 5% 
— tas 1921. 
— Verdun 6%. 
Mulhouse 1922... 
Vga do Ls Tèoar. 
Caaiiirfcis Basais 
Aslurienne llinos. 
Forges Jeumont.. 
Ensrs. Elsot. M.E. 
Eglises dé». i%. 
Brosse Sdialfnrj.

— — nour. 
Cad, Fiias-tille.. 
Houillieres te.

__ 1922. 
fnd. Suer. Franj.

- 1822. 
tnd. test. BSa.déï. 
Intfiist.Alsao. 6% 

- 1922. 
Brtatl921... 
Métal, sinis. 8% 
Aines tans 6%. 
St-Go’oain 1921.. 
Usines sin. 6 >4.. 
JljJris 3% 1992 
. - 6% 1921 
Ind.-Chineî893-Û5 
- «82

Tunis 1982-07...
11805 4%;.

1871 3%..
1871 3% ip 
1875 4%..
1876 4%..
1892 2VS% 

11892 - o. 
1 1894-96 2% 
S18S4-98 q. 
|1898 3%. .

5 (Woj 

2 1I8H9 quarts,
1984 (Métro) 

g<1904 cinq..
\1SO5 2%... 

w 1985 quarts.

« Si— .
5 (I

1910 3%.. 
'1910 quarts.
1912 3%.. 
1919 5%.. 
1919 cinq.. 
19215%%. 
t. P............
417,20 p... 
oinqu. t. p.. 
83,44 p.... 
1879..........
1880..........

-3 (1891...... 
« 11892-..... 
g '1899......

e m....;. 
o /192C...........
° 11922 lib...

11922 non lib.
I1879...........

1883..........J1885........ ..
S 11885...........
“ 1983..........
5 (1989..........
a 3Va %1913 
£14% 1913..

11917..........
1921 lib...

>1921 noniib. 
Aciéries du Bord. 
Aciéries du Chili. 
Anicha..............
Asturisnac Minos. 
Automate..........
Blanzy...............
Chétilloii-tam.. 
CommonL-Fourch.

— jouiss. 
Cohtiasouza.... 
Casanier_____
Uenain-Anzin..,. 
Eaux de Fougues. 
Fivos-Lille........
Bulclrinson crd.. 
Mat. aor. Vierzon. 
M’Billa..............
Mestre et Blatgé. 
Minas d’Anzin... 
Monaco.............
% Monaco........
Royal Dutch........
Saint-Gobain.... 
Schneider & G'".. 
Shell.................
Tabacs dir Maroc. 
Eaux thcrm.ïioliy. 
Visille-Montagne.. 
WostinghsiisB... 

Bruati................
Bruay 1/10.. 
Monopta. 7.. -

<i)

33Ô 289
323

490 ..
418 ..
421 50
478 .
456 ..
477 ..
435 ..

4GG 50 
309 50 
54 ..

352 ..
296 ..
341 ..
53 ..
60 ..

333 ..
385 ..
257
415 ..
420 ..
432 ..
424 75

412 50
428 ..

467 50
424 .
410 .. 
420 ., 
417 ..
430 ..
450 ..
440 ..
415... 
4)9 , 
423 ..
406
420 ..

410
480
503

309
450

‘264 .
CTO .
334 .

415 .;
413 ..
214 75

55 25
215 .

56 50

233

338
78

106 50
210 ..

455

460
234

250
263
149
390

430 
450 
236 
253 
272
2S0 
154 
287 
383 
210' 
4ù3

210

1180
1459
309

2033

1052

5550 
2'>00

2450
2695

210

50

4359 , 
835 

32CT0.
3900 , 
1665 , 
392 , 

3925 ,

1 iàO . 
27)0 .

109

487 .
416 .
416 .
475 .
453 .
480 ,
450 .

467 ..
309 50

2’35 ..
331 ..

53 50
60 ..

331 ..
395 ..
253 ,.
417 ..
420 ..
428 ..

420 ..
485
461 ,.
421 75
415 ..
420 ..
4!7 ,.
438 , 
4 46 . .
435 - ,,
413 ,.
412 50
425 L;
412 ..

i'î.'i

498 .

301
450
250
230
256
«4)

89 
407- 
413.

210

58; 75
228 ..
56...

50 50
338 ..
79 ..

107
214

73

451

440
464
230
260
34-G

147 
393 
429 
430 
■lifl

258
273
278
150

379

458

1100 
ri 10

1720

loi;

2330

23ôu

180

50

50

1200 , 
4209 ,
839 . 

.10430, 
36iÔ , 
1476 ,
360 ,

1275

1050
2380

107

APRES BOURSE
lucres. 
S.s-ïa.4 
Geije. .

70 80
18 50

'WWVl'WA VV'VWWX vvvVUVVWV^/VVV'VVVV'VÎA/VVtV'VVX'Vt'tl'VV»  

ELECTIONS. LEGISLATIVES 1324 ’
Un bréviaire électoral. —- Très rapMcment, 

grâce à une cryptographie ingénieuse pratiquée 
depuis 1898, l’Argus de la Presse peut foürnir 
le relevé typographie de tous les votés de n’im­
porte quel député..

RESUME DES PRECEDENTS FEUILLETONS
Cazalet, le vieil intendant du duc de Yoland, 

arrivé à Spézia, petite ville italienne II se met 
en quête de la villa Arcadie. C’est là. qu’habile 
la fillé' du duc. chassée par son père le' four où 
elle le quitta pour suivre le ténor Schaverel.

Cazalet est poussé par le désir de revoir celle 
qu’il a connue encore enfant et il accomplit ce 
voyage à l’insu de son maître.

A la. villa. Arcadie, il est reçu par une fillette 
àe dix ans _• Pam. la fille du couple réprouvé.

Pam, qui n’ignore rien de la situation de ses 
parents, le déconcerte par sa précocité et ses ré­
ponses au-dessus de son âge. Il interroge Pil- 
grim, la vieille servante, qui a suivi Miss Yo­
land dans son exil. Celle-ci lui dépeint l’existen- 
Ce du faux couple et donne quelques précisions 
sur le genre de vie que l'on mène à la villa. 
Le ténor fréquente un monde équivoque : c’est 
le comte de Vaucourl, dont la situation mon­
daine n’est pas bien définie. C’est Mme Rava- 
glia artiste célèbre, mais pas très respectable.

Le romancier nous transporte ensuite à. Monk- 
Yoland. le château du duc. Cazalet a gagné sa 
cause, U a réussi ù ramener Pam à son grand- 
•père.. Pam étonne ce milieu avcAère son ori- 
ÿinatetà.

X
(.Suite)

—Pas baptisée ? Le pauvre Cuningham 
n'en peut croire ses oreilles. Il a baptisé 
et confirmé Pauline Yoland et sa fuite a 
été pour lui une véritable douleur, mais il 
n'a jamais cessé, même un seul jour, de 
prier pour elle et il a. peine à concevoii’- 
qu’elle ait pu pousser l’oubli des enseigne­
ments qu’il lui a donnés jusqu'à refuser à 
cette malheureuse enfant du péché un nom 
de chrétienne, le seul nom qu’elle serait 
en droit de porter !

Il marche de long en large dans le petit 
parloir incapable de contenir -son agita­
tion :

— Mais Pam, je no peux pas croire... 
sûrement vous avez dû être baptisée,

Pam rit :
— Je suis née sur un bateau, en pleine 

mer, monsieur-Cuningham, et plus tard...' 
Eh bien, je pense que plus tard ils n’y ont 
plus pensé I Réellement, je ne m’en soucie

Paris, 24 mars. — Le marché est extrêmement 
agité et débute en baisse assez sensible sur les 

■cours, dé la dernière séance. Le recul des cours' 
tend & s’accentuer par la suite suivant la régres­
sion des devises étrangères. Sur une reprise de 
celles-ci les cours s’améliorent et la clôture se 
fait dans de meilleures conditions. Les hanmies 
qui jusqu’il, présent avaient peu cédé û, l’ambian­
ce générale se tassent quelque peu.

La Banque Ottomane ■ aemeure relativement 
soutenue’ h 700. Lg Suez perd le cours de 10.000 
pour se maintenir aux environs de 9.500. Sucre, 
ries d’Egypte particulièrement affectées au début 
à 820 reprennent à 900 se rapprochant de' leur 
dernier cours de 980. Le Rio débute faible à 
2.455 pour remonter en fin de séance à 2.600 
contre 2.640. Montecatini perd également du ter­
rain à 206 et 204 contre 223. Le Groupe des pétro­
les s'inscrit en recul assez sensible. Royal Dutchà 
30.000 contre 32.600. Mexican Eagle 78 contre 86. 
Wyoming se retrouve à peu de chose près à 
ses. cours précédents. Plus résistante' Concordia 
se maintient à 420 contre 445. Les mines ën gé­
néral faibles. Dfî Beers se traite entre 935 et 
950 contre 1.025. Goldflelds en recul sensible, 
74 contre 87,50. Ranci Mines perd- une trentaine 
de points, à 222 contre 250. Le reste du groupe 
est également faible.

Parmi les valeurs diverses Hotehklss qui s’était 
maintenue aux Hvirons de 1.000 et qui clôturait 
à 940 la veille, s’affaisse à 840. Dietfjoh ne perd 
que peu de terrain &■ 205 contre‘211. Verrmnck 
également moins attaquée à 160 contre 170. Mo­
noplace bien tenue à 107. Clôture en général 
plus soutenue.

Cl. de Sairil-Phalle et Cie, 
45, rue de la Chaussee-d’Antin, Paris, 

4. rue ’ Thiers, Nevers.
14 et 16, place Cortet, à Moulins (Allier).

FETES DE PAQUES 1924

Rétablissement entre Paris, Biarritz, Hendayé 
et Tarbes du train rapide de luxe « Pyrénées- 
Côte-d’Argeût ». Correspondance à la frontière 
ou sur Madrid.

Wagons-lits Paris-Biarritz, Paris-Irun, Parls- 
Tarbes.

Wagon-restaurant Parîs-Saint-Pierre-des- 
Corps.

Aller. — Du 5 avril au 3 mai inclus au dé­
part de Paris-Quai d’Orsay.. Paris-Quai d’Orsay, 
départ, 20 h. 15 ; Biarritz-Ville, arrivée, 7 h. 21 ; 
SamMean-dc-Luz, arrivée, 7 h. 35 ; Hendaye, ar­
rivée, 7 h. 53 ; Pau, 7 h. 41 ; Tarbes, 9 h. 16.

Retour. — Du 6 avril au 4 mai inclus au dé­
part d’Hendaye, de Biarritz et de Tarbes. Tar­
bes, départ, 21 h. 13 ; Pau, 22 h. 36 ; Hendaye, 
22 h. 15 ; Saint-Jean-de-Luz, 22 h. 31 ; Biarritz- 
Ville, 22 h. 30 ; Paris-Quai-d’Orsay ,arrivée, 
11 h. 05.

Renseignements et location à la' garé de Paris- 
Quai d’Orsay, à l’agence Orléans-Midi, 16, bou­
levard des Capucines, Paris, ainsi qu’aux agen­
ces de la compagnie des Wagons-Lits et aux 
principales agences de voyages.

Monsieur Lebas, député, demande au mi­
nistre de l’intérieur : 1’ si les listes électorales 
politiques seront arrêtées définitivement au 31 
mars de celte année ; 2° si les élections légis­
latives prochaines sa feront avec lesdites 
listes.

Réponse, — Les listes électorales de l’année 
1924, révisées conformément aux dispositions 
des décrets organique et ’églem en taire, du 2 fé- 
vrjer-18a2 et de la loi du 7 juillet .1874, seront 
closes le 31 mars courant.,'et applicables à tou­
tes les élections qui auront lieu à partir du 
Ie’ avril prochain. Le renouvellement intégral 
do la Chambre des députés devant avoir lieu 
aux termes de l’articlo 6 de la loi du 16 juin 
1885, dans les soixante derniers jours de la 
législature et l’article l'r de lu loi du 18 octobre 
1919, ayant usé au 31 mai 1924, le terme des 
pouvoirs dè la douzième législature c’est donc 
entre le l'r avril et le 31 mai 1924 que les élec­
teurs devront être convoqués. Or les listes élec­
torales de 1924 entrant en vigueur à partir du 
l'r avril-, il est certain qu’elles serviront aux 
prochaines élections générales pour la Chambre 
des. députés.

M. Ferdinand Bougère, député, demande au 
ministre de la Guerre s’il existe encore ; i" 
des permissions agricoles et à quelle époque ; 
2° des permissions viticoles et pour quels dé­
partements.

L’article 45 de la loi du 1“ avril 1923, sur 
le recrutement de l’armée, prévoit que les mili­
taires appelés bénéficieront, pendant leur ser­
vice de vingt-cinq jours de permission, taux 
qui pourra être porté à trente-cinq jours si la 
manière de servir des intéressés donne satis­
faction. Pat ailleurs, aux termes dudit article 
dé loi, les hommes exerçant la profession d’a­
griculteur (dont les viticulteurs), peuvent, de 
préférence aux autres, obtenir leurs permissions 
au moment des travaux des champs. Mais, il 
n’est prévu aucune permission supplémen­
taire en faveur de ces militaires et les permis­
sions qu’ils obtiennent doivent venir en déduc­
tion de celes prévues ci-dessus. Il appartient, 
par suite, aux militaires susvisés, qui désirent 
bénéficier de ces dispositions, d’en faire la de­
mande à leur chef de corps, qui leur donnera 
satisfaction dans toute la mesure compatible 
avec les nécessités du service.

LA FEMME PRATIQUE 
sait éviter toute dépense- superflue et son es­
prit s’ingénie à rechercher,'ce qui peut l’aider à 
cet effet. Qu’elle n’oublie pas (le printemps lui 
imposant ce souci) qu’elle peut Feteindr© elle- 
même-ses toilettes de l’été dernier mais qu’elle 
doit, pour cela, utiliser « MAJIC » teinture ex­
tra dont la nouvelle fabrication réalise les plus 
récents progrès et permet — seule — d’obtenir 
en quelques minutes des résultats parfaits'(ré­
siste aux lavages, n'abîme pas les tissus).
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Le, Thé, Source d’Énergie 
Comme il est plus agréable de faire son tra­

vail avec plaisir qu’à contre cœur, et comme le 
travail, dans le premier cas est plus satisfaisant! 
Eprouvez-vous, un peu avant votre déjeuner, 
la sensation de manquer d’cnerg'ie, de forces et 
d’élan pour continuer tout travail manuel ou 
mental? En prenant du thé pour le petit déjeu­
ner vous pouvez compter sur une bonne mati­
née .de travail, et sans fatigue, car les effets du 
thé sont plus durables que ceux de n’ias.porte 
quelle autre boisson. Il vous donnera ta'force 
el-t’énergie nécessaires jusqu’à midi.

Vous sentez-vous fatigué vers la fin de la 
journée? Une tasse de thé entre 4 et 5 heures 
fortifiera vos nerfs, et vous finirez voti'e travail 
plein d'ardeur. Le meilleur thé àu monde vient 
des Indes. Vous devez donc toujours demander 
du Thé de? Indes et veiller attentivement à ce 
que le paquet porte le timbre dé garantie du 
"•’hn Tea Cess Committeè.
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CE QUE L’ON MT...

Parfumée aux essences naturelles de fleurs, de 
qualité parfaite, dûe ù sa préparation irrépro­
chable, la CREME SIMON, inimitable pour les 
soins de la peau, .reste la meileur marché de 
tous les produits de toilette par la contenance de 
ses flacons. N’est-ce pas bien -vous servir que 
de vous donner qualité parfaite à un prix mo­
dique. -
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PREMIER t'-’AS DUNLOP

Eliminatoire de Nevers 9 mars 192-4 
Nouvelle victoire de la bicyclette

'l’or LAMELOISE sur bicyclette PEUGEOT^
> pneus DUNLOP ‘

Catalogue franco sur ciemanda j
Ecrire Soc-iéié \n. des Automobiles et Cycles <

PEUGEOT. Succursale à Paris, 71, Avenue de> 
la Grande-Armée. . <

Agent : Mme Plantard-Morizot, rue du?
Commerce, à Nevers. <

Imprimerie de -PARIS-CENTRE, & Nevers 
Le Secrétaire-Gérant ; G. Cotrim

pas plus que d’une épingle, ajouta-t-elle, 
consolante.

— Ma pauvre enfant !
Les bons yeux naïfs du brave homme 

s’emplissent 'de larmes. Pam s'émout et 
court à lui.

— Oh je vous en (prie, ne pleurez pas ! 
Né soyez -pas fâché ! Je vous assure que 
cela m’est tout à fait égal d’être baptisée 
ou pas. Mes .parents m'auraient laisse 
faire, j’en suis sure, si j’avais voulu. j

— Ce n’est pas cela, ma chère enfant... l’effusion de quelqu’un qui vient d’accom- 
Mais que vous soyez aussi.... telle une plir une corvée par condescendance pure, 
petite païenne... C’est.si mortellement triste "* ~~ °--
que vous ne soyez pas chrétienne.

Le visage de Pam s’éclaire soudain, et 
elle respire, soulagée.

— Oh 1 je comprends ! Eli bien, bapti- 
sez-moi, si vous avez tellement envie q te 
je le sois : baptisoz-moi, quand vous vou­
drez, mais ne soyez plus fâché. Je- ne peux 
pas supporter de voir les gens fâchés.

— Vôtlis voûtez bien que je vous baptise ?
Elle sourit gentiment :

— Quand vous voudrez, et comme vous 
voudrez ! Je ne suis pas très au courant de 
la chose, mais faites à votre idée.

Son air de condescendance — l’air d’une 
personne sérieuse accordant une autorisa­
tion puérile à un enfant gâté — eût fait 
rire quiconque aurait eu le moindre sens 
d’humour. Mais M. Cuningham n’est pas 
doué sous ce rapport, et il discute grave­
ment avec elle, du jour et de l'heure de la 
cérémonie..

Pam a reçu le baptême dans les senti­
ments d’une indifférence polie. Son grand- 
père l’a assistée en qualité de parrain, sans 
réussir à adapter tout à fait ses pensées à 
la situation. Cazalet et Pilgrim ont témoi­
gné d’une joie sans mélange. Lady Marx 
et Eveïine n’ont cessé de pleurer d’émo­
tion du commencement à la lin de la céré­
monie.

— C’était impressionnant, n’est-ce pas, 
demande la blonde Evy à sa cousine quand 
ils sont tous sur la route du retour à MonL 
Yoland,

Prix minimum par insertion de deux lignes 3 fr. 
Lignes supplémentaires' 1 fr. 50 chacune en plus.

OFFRES
FOX, poil dur. blanc, tête noire et 

TMMp feu, beau pidigreo, cause surnom- 
bro. affectueux, bon ralier.

s M. Jules Môürruau, La Maison- 
Neuve, Sainte-Maure-de-Touraine (Indre-et- 
Loire). ________ ,______

CHIOT EPAGNEUL. 7 mois ; CHIENNE 
POINTER,, excellentes origines, maladie pas­
sée. Prix modéré.

Commandant du Verne Le Giïétin (Cher). 
_____________________ '2______ ______ 9.939 .

CHIENS TOUTES RACES, chasse, polie», 
luxe.

Salignac, Le Quéroy, par Mornac (Charente).
9456

~CHIENâ MINIATURES’. ” ~~ ~
M. Athanase, Vandewyngaèrt-. Lierre (Belgi-

<fp). -______________ __ ____ __________
CHIENS, toutes races..
M. Bourgoin, Piéton (Belgique). -
LOULOUS issus champions oranges, etc. 

CHIOTS NEIGE miniatures.
M. Longeon, Lisieux.

~CHIOT-- BEAUCERON DANOISE, û~ cédëîq 
3 mois, bonne origine.

■ M. Decloux. 6, rue de Madrid, Paris.
[ CHIOTTES COCKERS noires, très jolies, 

150 fr., sevrage.
M. Catinat. 5, avenue d’Aligre, Chatou (Seine 

! et-Oisç).
2 CHIENNES. 6 mois, EPAGNEUL français.
S’adresesr à M. Chouzy, épicier, à Néron des 

(Cher). ' "______ '__ __________10.141
CHIEN ARRET, non dressé, 2 ans, robe 

marron, très bon gardien, prix modéré.
S’adresser à M. Compte, rue Gaspard-Cha.u- 

.mette, Nevers, 10.353
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OFFRES

LAPINS GEANTS FLAND. NORM. 
ssgg& PAPIL. blancs,' 4 à 5 m.; 40 f. coup.

8 m. 60. Emba. 1 fr. par tête. Grosses 
mères pleines, 40 fr. cmbal. 2 fr. contre 

remboursement. Race aux choix.'
M. A. Mignot, à Bonneveau (L.-et-Ch.).

9.945
LAPINS ANGORAS BLANCS. .
Mlle Raboisson, Le Creuset, par Decize. (Nïè-. 

vrë). 10.363
GEANTS DES FLANDRES." gris' fer, issus 

premier prix, 3 mois, 20‘ fr.
M. de Lapommeraye, Saint-Secondin (Vienne).
LAPINES. 9 à 10 livres, pleines de géante. 

15 livres, jeunes an sevrage,
M. Hamelin, château Frescatt, Vcrdun-sur- 

Garonne (Tarn-et-Garonne), 
“GEANTS DES FLANDRES? BEVËREN. LIE­
VRE BELGE. ARGENTE CHAMPAGNE. RUSSE 
sujets extra de concours. Jeunes adultes.

M. Magand, .37, rue du Soleil, Saint-Etienne 
(Loire). _____ . _______ _

ARGENTES DE CHAMPAGNE, ravissante 
fournir-’ 6 mois, à 35 l'r. - nièce ; 1 Superbe 
GEANT DES FLANDRES, 60 fr.

Mme boisseaux, rue Louis-Blanc, Vichy.
“CHÏNCËILLÂ"nâieTTniois, 40"fie "

Mlle S. Massin, Montigny-sur-Canne (Nièvre).
10.237

CANARDS. COUREURS INDIENS BLANCS 
primés Paris ; FAVEROLLES saumonéos têt® 
te hibdu, LEGHQRNS dorées d’Amérique’ noi­
res du Berry, races pures, 18 fr. douz. franco 
toutes gares. 75 % garanties fécondés clairs en 
plus remplacés.

Pochiet) à Marcq, par Thofry (S.-et-O.). 
_______ ____________________________ 10.224

OIES DE TOULOUSE, sans bavette deuxiè­
me prix Paris 1924, 3 fr. pièce.

Alexis Kômyakoff, ferme du Lieu Grouard 
Beaùmont-en-Æuge (Calvados)..

FÂÏSMÏsrPERDRÏx7--CÂNÀRDS--Trâîs ïï- 
condés. Prenons çomihandes dès maintenant.

M. Paul Robin. 22, quai de la Loire, Paris.
PINTADES GRISES, DE PINTADES BLAÎL 

CHES, DE PINTADES VIOLETTES. S’inscrire.
M. Chariot,. Lamotle-Beuvron.
FAISANS de chasse et de volière, de perdrix 

rouges et prises, de canes sauvages pur col 
vert ; de coureurs indiens blancs, des grands 
dindons noirs- de Sologne,. Ancône Bresse 
noire.

M. Marcelin Poimbœuf, Cliaon (Loir-et-Cher).
BARNEVELDER, 30 fr. douz.
M. Loriot, Mesnil-Guillaume (Calvados).
BRESSE NOIRES, ra. p. élevage exclusif 

12 fr. douzaine, franco par 2 douz.
__M. Dubraç, Tliollet, La TrimOuille (Vienne).

NEGRE SOIE, premier prix, à 20 Ir^dôïîT 
franco,- mandat.

M. Gellé, Brette (Sarthe).
GRANDES PONDEUSES principales racc,=q 

lauréat trois concours ponte.
M. Bridoux, 2, rue du PonU-l’IIerbe, Douai- (Nord).
FAVEROLLES SAUMONÉES ïFlr. douz.-' 

port, emballage en plus.
Mme Victor Proudlion, Gouers, par Sesfrv 

{Indre). ' . .
GATINAISES, 18 fr. la douz. ' '
Mme Rémond, 1, avenue du Parc-Monceau 

Paris.
“ÔRPINGTON BLANCS, primés, 'ÎS fr. douZ 

Comtesse Charles de Galard. à Magnas Saint- 
Clar (Gers).

WYANDOTTES. LEC-HORN BRESSE BLÂN- 
CHES. BRESSE NOIRE. FAVEROLLES, GATL 
NAISES.

Elevage des Relais, La Ferté-Sàint-Aubin.
OBPJNGTON BLEUS, hautement primés, 30 

fr.; BARNEVELDER, premier prix Orléans, 30 
fr.; MASH DAISY, haute origine. 50 fr. '

Mme Paul Fié, Angërville (Seine-et-Oise).
CANES PEKIN, premier prix et prix d’hon- 

neur, Paris. Lille, Tulle, Orléans, Evi’eux 
Bordeaux depuis 10 ans. 24 fr. la douzaine^ 
S'inscrire de suite,

M. Camuset. Villeny (Loir-et-Cher).
fV'VVWVVVVVVVVVVVVVVVVVAWVWVVVVi/VVWVVVVVVVWVVV'Vli

OFFRES
« F ORPINGTON BLANC adulte, pr. 
'Wk Æ de 8 livres, pattes, bec jaunes, 

exc. rëp. 40 fr. e. g.
j,i. K. France, Les Glycines, rue 

Eden, Nice.

GEANTS NORMANDS ot ARGENTES de 
Champagne. 4 mois, 15 fr., 6 mois, 25 fr. su­
jets sains.

Chaigneau, Buisson-Blanc, par Fussy (Cher).
10.361

&fsà œwer
OFFRES

ŒUFS FAISANS ET CANARDS SAUVAGES.
Thè Vars Farm. Vars (Charente).
Réputation mondiale ; demandez prix. 9455 

~ WYANDÔTTËS^LANCHES, '"issues 1“ prix 
Nevers 1923, 15 fr. ■ les 15 emballés, port, dû, 
mandat à la commande.

M. Dons, à Montapas (Nièvre). 1.062
BRESSES NOIRES. 15 fr.; COUGQJJ DE MA- 

LÏNES. 18 fr.; WYAÏ4DOTTES et LEGHORNS 
BLANCHES, 24 fr. Croisement pour production 
gros poulets. 10 fr., garantie 15 œufs pour 12.

Chaigneau,’ Buisson-Blanc, par Fussy (Cher),
.10.360

PEKIN. K» fi’.; 1-3 INDIENS BICOLORES.
100 fr.; 1-1 ROUEN CLAIRS. 45 fr.

Elevage des Relais. La Ferte Saint-Aubin.
WYANDOTTES DORES primés. 150 fr.; LÏ 

idem. 120 fr.: 1 Idem, 40 fr.
M. Benoît Vilquin, Chéreng (Nord).

jvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvwvvvvvvvvvvvvvvtvii
OFFRES

Co. ADULTES MONDAINS énormes
-Y- y blancs, barrés, 50 fr.

M. Loupiac, Saint-Jean Ruelle, Or­
léans.____________________________________

PIGEONS DE LUXE, BOULANTS, PAONS 
CAPUCINS, CRAVATES, catalogue sur de­
mande.

Jardin d’aviculture de la Sarthe, à Saint- 
Corneille (Sarlhe). ___________________

Co. et dénaréiliés • MONDAINS du Gier
GAZZIS.. SCHÏETTI, PIE NOIRES, ROUGES.

M. Magand, rue Soleil, 37A Saint-Etienne 
. (Loire).
MWVVVVVVVVVm.^ivVVVVVVVmWVVVVVVW'VVVVX'VVVVVVV^

Porcs
OFFRES

TRUIES, race pure, CRAONNAISE, garanties 
pleines, t. 1° choix. Q.q. jn. Verrats, dép. Craon.

Labbez, à Lamorlaye (Oise). 0032

’ — Quoi ?.... D’être baptisée ? Oui... Oh i me peut faire faire ce que je ne veux pas 
J'ai oublié de remercier le pasteur. Vous faire.
m’accompagnez, Ratty ? ।

Ratty ne demande pas mieux, mais il ne 
peut pas la suivre dans sa course de petite 
chèvre, et quand il arrive à la porte du 
presbytère, elle est déjà dans les bras du 
vieux pasteur et l’embrasse de tout son 
cœur, sans le moindre souci du respect sa­
cerdotal,

— Merci beaucoup L dit-elle poliment avec "nffii r, i ram <-l r\ rmnlriil’nn rm > -vrizvn+.' /-ro/rnom.

et se félicite d’en avoir fini.
— Vous êtes extraordinaire, Pam I Vous 

ne faites rien comme les autres...
C’est vrai, et Pam en convient avec une 

indifférence absolue.
— Je pense que c est.ma nature, comme 

dit Pilgrim. Je « sens » autrement que les 
autres, mes idées me viennent de « au de­
dans ».

Ratty ne comprend pas très bien. Scs 
connaissances, en ce qui concerne son 

sont strictement réduites
connaissances, 
« au dedans », 
à son estomac.

— Burg revient demain, annonce-t-il, 
pour changer le sujet.

— Eh bien ? Cela vous ennuie ?
— Oui. Les leçons vont recommencer, et 

je déteste étudier.
— Pas moi, c’est intéressant.
— Parce que. vous n’avez jamais tra­

vaillé à proprement j aller ! Vous ne savez 
pas ce que c’est ! Vous verrez quand Burg 
vous fera faire ce~ Jïreux thèmes latins..

— Comme je ne ferai pas de thèmes la­
tins.

—- Si, vous en ferez 1 .Grand-père, a dit 
que vous apprendriez tout ce que j’ap­
prends.

— Pas le latin. Je ferai, comme Evy, de 
l’histoire, de la littérature, ün peu de cal­
cul...

— Vous ferez ce que grand-père voudra, 
miss Je veux. »
Pam sourit, dédaigneuse.
— Je ne suis pas la fille de grand-père ! 

I Et du reste, personne au monde ne peut

<<

i — Comment pouvez-vous ne pas faire cfe 
qu’on vous ordonne î J’ai essayé... sou­
vent de résister, mais je suis toujours obli­
gé de céder.

La lèvre inférieure de Pam indique un 
mépris, assez indulgent pourtant.

— Ôh ! vous ! Vous tenez à trop de cho­
ses.

— Je tiens à trop de choses.
— Oui. Les desserts, les promenades, les 

vacances, la toilette et tout I
— Et bien ? ... Vous aussi,- je suppose ?
— Non, Quand ’o veux fermement une 

! chose, je ne pense à rien d’autre, tout me 
। devient secondaire et indifférent, je veux 
très fort, c’est pourquoi j’ontiens toujours.

I Ratty soupire. 11 'voudrait être comme 
elle, mais il ne peut pas... et puis, il a. 
toujours envie de plusieurs choses à la

I fois- ; c’est pourquoi, il renonce toujours 
i à la principale, r-pmine. .elle lui en fait la 
remarque.

— C’est mieux d’obéir, du reste, conclut- 
elle, affectant un air de grande sagesse. 
Tout le monde le dit, surtout .Pilgrim...' 
Seulement, moi, ça ne m’amuse pas d’o­
béir.

Ratty se tait, découragé. Constater une 
aussi indéniable supériorité chez une pe­
tite fille, qui est sa cousine par surcroît, lui 
est pénible. Peu à peu cependant, il se ras­
sérène en pensant que son grand-père a 
une volonté encore plus forte que celle de 
Pam, et qu’elle trouvera à qui parler à pro­
pos du latin.

Ce même soir, pendant que Pilgrim la 
recoiffe pour le dîner,- Pam se rappelle 
soudain que sa more, si peu expansive à 
l’ordinaire dans les lettres, a mis dans 
celle reçue ce matin, un mot affectueux 
pour sa vieille femme de chambre. Elle a 
une nouvelle robe qui est une merveille, 
mais Pilgrim. lui manque pour l’agrafer. 
Sa remplaçante est très gentille, mais ce 
n’est plus çà ?

Il n’en faut pas plus pour transfigurer le 
visage osseux de PRgi ioa» Certes, elle a

été heureuse de venir à Monk-Yoland et 
d’y être traitée avec égards, — comme 
avant la fuite. Mais très vite, elle est deve­
nue nostalgique de sa maîtresse ; elle a. 
senti grandir en elle le besoin de la revoir, 

' de retourner près d’elle. Et ce soir, la bros­
se dans sa main droite, une mèche des 
superbes cheveux de Pam dans sa main 
gauche, elle reste immobile, réfléchissant. 

; Elle s’avoue, à sa honte, qu’elle donnerait 
j fout au monde pour pouvoir reprendre, dès 
ce soir, la vie de réprouvée et de « hors la 
loi » dont elle a tant médit.

Pam s’étonne en voyant dans la glace 
l’étrange expression du visage de sa ca­
mériste et l’interroge. Mais Pilgrim se dé­
fend de rien avouer. Elle est-une vieille 
folle, indigne des faveurs du ciel, et elle 
n'a rien ,rien du ’out. Pourtant, sur cette 
affirmation, elle sanglote éperdument et 
son nez, rapidement, prend des couleurs de 
braise.

— Pauvre vieille Pilly... Qu’cst-cc qu’on, 
vous a fait ? ... Est-ce à l’office ...

La tête de la vieille femme oscille avec 
énergie pour protester de la courtoisie de 
ses amis des sous-sols, et elle avoue qu’elle 
meurt d’envie de revoir « miss Pauline ».

— Maman ? C’st maman que vous vou­
lez aller rejoindre ?

Pam n’en revient pas. Pilgrim était si 
heureuse de venir à Monk-Yoland où tous 
les ménages sont mariés, où tous les gens 
sont » respectables ».

Pilgrim ne renie pas ses vieux senti­
ments, et, d’autre'pari; elle sait bien que 
miss Pauline ne se soucie pas plus d’elle 
que d’unq figue, mais quand même...

Les yeux de Pam étincellent. Elle sait 
que sa mère a le don de se faire aimer do 
tous, même des plus humbles, sans y pren­
dre d’ailleurs la moindre peine, elle est 
fière de celte maman s: délicieusement jo­
lie et si exceptionnellement heureuse.

—Ne pleurez pas Pilly, nous irons la 
voir sans tarder, promet-elle, j’en ai assez 
moi aussi de ...

(A suivre).

fono.Es
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Avis mortuaires
Vous êtes prié ^assister aüx Convoi, Service 

e‘. Enterrement de
Mademoiselle Georgette LEGARE 

décédée. chek ses parents, ft, Nevers, rue du 
« hamp-île-Ç’olre, n” 2.1, le dimanche 23 mars 
1924, dans sa 22e année, munie des Sacrements 
de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le mardi 25 courant, 
fe 15 h, 30. en l’église Saint-Pierre, sa paroisse.

On se réunira, à la maison mortuaire, à 
15 heures un quart.

De la part de : M. Georges Légaré, son père : 
Mlle Alice Légaré, M„ et Mme Emile Dupont. 
M. et Mme Charles Légaré, ses frères et sœurs: 
de ses oncles,. tantes, cousins, cousines, et de 
toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 
Je présent avis, en tenant lieu.

•pÂœ-œmr i
-j in

à Paris

Vmts fîtes -prié, d’assister aux Convoi, Soiwice 
et Enterréinént dé

Monsieur Jean BOURGOIN
'décédé, en son' domicile, à Montgaudon, le 23 
mars 1024, dans sa. '78 année, muni des Sacre- 
ments de l’Eglise.'

Ses obsèques auront lieu le mercredi 26 cou- 
.dant, à 10 heures, en l’église de Préporché.

De la part de : Mme B-ourgoin, sa veuve ; de 
-ses enfants éî p-et,its-çiïîants.

du
du

Denain, 7, station autobus.
Denoin, 1, coin du boulevard 

de Strasbourg, 89, en face la gare 

Diderot, en face la gare de Lyon, 
la Bastille, station tramways et 

la Bastille, angle des boulevards 
Henri IV.
ia Bastille, en face la gare de 
Beaumarchais, 1, place, de la Bas-

On désire acher 
INDUSTRIE 

intéressante, justifiant ' d’un 
rendement d’au-moins la % du 
capital engagé, et dont le prix 
ne dépasserait pas 500.000 fr. 
y compris fonds de roulement 
nécessaire pour marcher.

Faire offres au cabinet 
ALEXELINE, 14, rue Hoche, 
Nevers. 10.276

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service
■é‘ 'Enterrement ■ de •

Monsieur Eugène BRICON
'décédé-.' en son domicile, a Nevers, i bis, fau­
bourg do .Lyon, la lundi 24 mars 1924, dans sa 
tri3 arinée; muni des-Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques .aurgiit lieu le mercredi 26 cou­
rant, À 13 heures .4.5, en l’église Cathédrale 

' fsalrit-Cÿr, sa parbissé. ■
On sa réunira fe la maison niortuâife, à 

13 heures 30.
' De.la ‘ •

fpoùsè, 
Mlles G. 
filles ; 
sœurs ; 
famille..-

Prière
A.l'iss,!.., ___ _____ _____ ___

dutt a, Foiü'cham.bault, où ihrihumaüoâ aura

t de : 'Mme Eugène Bricon, son 
et Mme Léon Briçoh,’ sës; enfants -, 
i&’S et -Henriette Bricôn1, ses -petites- 
e. Riyaülon, Mlle BOsc, ses belles- 

neveux, nièces, et de toute Ta 

n’apporter ni fleurs, ni couronnés, 
de, la céréipohiè, le'corps'sera çon- 

> uiiv n, * v, «a. vii<4uivu tuf, v'uc i;iixatuuuuvu' utiici 
Jieü dans. le ’ ca'ygau da famille. ■ '. ;

Bemeràemeffits

Mi 
ds

de

Si

M. et Mme Paul Çauvigny et ".toute la famille 
.remercient très eincèrernont lés personnes. qui 
ont assisté .aux obsèques. de. ■’

Monsieur Armand LASNË SjAUVÏGNY 
àinsl'que toutes celles, qui leur ont témoignd des 
’ïiaiâties de sympathie,en. celle; douloureuse cir_ 
coastunee,'.., ‘ '

A-Ubiun r COTE D’AZUR

•La'- Compagnie P.-L.-M. a entrepris la publi- 
citîon dé six albums illlustrés concernant les 
différentes réglons touristiques de son réseau..

■ Le premier da cés "albums, édité en 1923, se 
rapportait à la région « 'Dauphiné-Savoie ».

Le deuxième, album qui vient de paraître, Vise 
:« La’Qôte d’Azur.».'

.•Editées' au ■ format-80/15, sous couverture en 
couleurs, ces albums--comportent 24 belles illus­
trations ên héliogravure ne portant aucun texte, 
mais recouvert®, chaeuhe, d’un papier soie sur 
ïegitel -est, imprimée une description sommaire 
du site ou de la région représentée.

Désormais PARIS-CENTRE est en vente 
à Paris dans les kiosques suivants :

Rue de Dunkerque, 25, en race la gare 
Nord.

Rue de Dunkerque, 23, en face la gare 
Nord.

Boulevard
Boulevard 

Magenta.
Boulevard 

de l’Est.
Boulevard 
Place de 

métro.
Place de

Bourdon et 
Place de

Vincennes.
Boulevard 

tille.
Place da ia République, 1, en face le passage 

de Vendôme.
Place de ia République, angîe de 1 avenue 

de la République.
Place de la République, 2. en face magasin 

du « Pauvre Jacques ».
Boulevard Saint-Denis, 9, près le boulevard 

Sébastopol (Omnibus).
Boulevard. Bonne-Nouvelle, 26, près ie maga­

sin a La Ménagère ». , * ,
Boulevard Bonne-Nouvelle, 36, en face le 

théâtre du Gymnase.
- Boulevard Poissonnière, 2, angle du faubourg 
Poissonnière, en face Le Matin.

Boulevard Montmartre, 2, à gauche du fau­
bourg Montmartre.

Boulevard Montmartre, 20, ft droite de la rue 
Drouot.

Boulevard Montmartre, 21, angle de la rue 
de Richelieu.

Boulevard des Italiens. 17, en face ia Crédit
Boulevard des Italiens, 88, angle de la Chaus- 

sée-d'Antin.
Boulevard des Capucines, 1, en face le café 

Napolitain.
'Boulevard des Capucines, 10, a,ngle 

place do l’Opéra.
Boulevard des Capucines, 12, en face 

de la Paix.
Boulevard des . Capucines, 3a, 

rue Daunou.
Boulevard de la Madeleine, 27, 

nibus.
Place de la Madeleine, en face

Madeleine. , „
Place du Palais-Royal, 2. angle rue de Rivoli.
Rue Saint-Honoré, 196, en face l’église Saint- 

Roch.
Rue Tronchet, 37, angle du boulevard Hauss-

■nanri. ' „
Boulevard fslalesherbes, 47, en face Félix 

Potin.
Rue Sainl-Ldzare, en face la gare, côté Ams­

terdam.
Rue de Ronie, sortie du chemin de fer de 

l’Etat. i .
. Pmé du Hâvre, . 7, angle de la rue ü’isly.

Place de l’Eloile, station de métro.
Avenue des Champs-Elysées, 150, près de la 

place de l’Etôife.
Avenue des Champs-Elysées, 56, angle de 

la rue La Bôétié.
Boulevard Sébastopol, 92, angle de la rue 

Réaumur.
Rus Saint-Denis; 2, en face la Chambre de 

commerce.
Place Saint-Michel, 4, station autobus.
Boulevard Saint-Michel, 7, près la place 

Saint-Michel.
Boulevard Saint-Michel, 22, angle du boule­

vard Saint-Germain.
Boulevard Saint-Germain, 147, angle de la 

rue Bonaparte.

de la
le café

angle 

bureau 
l’église

de la
d’om-

de la

tiiieiers
MaistérielS

Etude d-3 M», GASPARD, 
huissier, a Saiiit-Beïiin-d’Azy.

'■ ' ' ' -'(Nièvre),'

VENTE AUX ENCHERES 
PUBLIQUES 

pcmr causé ’-fté -cessation 
de atUure

DE ■
ft-fi VACHES de j à 8 ans, 

jstetees ou* prêtes- à vêler.
ii BON TAUREAU de 3 ans.
Lo samedi 5 avril 1924, & 

midi précises, au domaine de 
Valette, c;--1-'- “ J~ 
B«nm-d’Azy, 
Thépéiiier.

La vente 1

1924.

Juciiqatàires. 
fiien ne s1 

'ce,.
- Elude c 

commissaii

commun® de Saint-
7, exploHé Piû M- 

, îieù'àu comp- 
charge.des ad-II

vendu ù l’avan- 
9618

VENTE 
Far ■ suit 
jssation 
A ■ Chas

da SD BONNET.
re-p-riséur ' ft . Nevers.

AUX ENCHERES 
e df 
d’&

fin dé bail et 
jloitation.
ioffimune d’Ou- 
, de la gare do 
-Amo.gnes (Nié-

iouer, (a 2 fc 
Mônt-igny-ai 

yrè).
- Le dimanche- $ avril 1924, à 

midi (hëure' légale).■ d3 ■ j. „ la vacherie re­
nommée de M. Louis ROBERT 
(nombreux prix et prix d’hon 
neur) ; 23 vaches de .premier 
choix, primées .ou .issues d’a- 

■ffïmaux primés.
(Ces. vaches, inscrites pour 

la plus grande partie au Herm 
-Look charoîais. sont suitees ou 
f-leinês), ■ ■ ■

Un taureau reproducteur, 
Inscrit au H. B. (I9 prix con, 
cours Nevers), et un taureau 
(8 mois),

ïl. —■ 8 bonnes et fortes 
3UMENTS de trait (percheron­
nes sous poil gris).

(g-Buttées ou pleines çl 3;ra- 
s'Mes).

2 pouliches d'un, au, T Ju* 
nient' pônéÿte, son harnais' et' 
boghey roues caoutchoutées.

IIL — Et très .bon et très 
important MATERIEL d’agri­
culture moderne, . comprenant' 
notamment. : . ■ -

Tiracteûr Titan. 20 C.V. avec 
sa- charrue. 3,socs, 5 chariots 
garnis (3 a .chevaux 2 à bœufs), 
g tombereaux à. chevaux, 1 
■tombereau. b. âne, voiture à- 
bestiaux, 'tonnes, en 'tôle, (1 à 
cheval; 1 One), bascule .à bes­
tiaux,. .bascule...à sacs, diable, 
g brêbânts (double), 2 bràbantà 
(simple), rouleaux plo&bcur et 
squelette à disques. 4 herses à 
5 et1 6 rateaux, herse & grai­
nes (démousseuse), cultivateur 
(grand travail), extirpàtéùr. 2 
herses â ressorts, semoir à 
.graines, moissonneuse-lieuse 
■beering (2 m. 10 dé coupe), 2 
faucheuses Mac-Cormick (1 à 
grande coupe),' rateau-faneur. 
rateàu ordinaire, 3 coupe-raci­
nes, tarares trieur Marôt, cui- 
seur dè légumes et graines 
« Le Erancais », écrêmeuse, 
baratte, tondeuse (mécanique, 
6- gros colliers 3 harnais de 11. 
'mon. fourreaux avec traits, 
-Laraais de faucheuse, harnais 
de voiture, 5 auges, jougs gar- 
v's, attaches, brouettes, chai­
res, traits, claies, bancs, ar-. 
ticles d’écurie, outils,. ustensi­
les, mobilier, etc., etc.

•Au comptant, 10 ; centimes 
ïuir franc eh sus'des enchères.

Nota. — Comme tous ces 
hnimaux et matériel- ■ doivent 
être liquides, le môme jour, la 
vente éôrnmencera à midi très 

«i.xactemcrit. 10.385
Etude de

51’ GALLICHER-LAVANNE, 
notaire a Nevers,

5, rue Gambetta. 
Successeur de ’M» DAUPHIN

Mme Lucie-Marie CORNELIS, 
son épouse, demeurant en- 
semble à Nevers, rue de Cour- 
tëriay, n’ 4. ont vendu h M. 
Ernest-Jean DEVINCET, et 
Mme Marie-Antoinette-Marcelle 
CHAL'CHARD, son épouse, de­
meurant à Cérilly (Ailier), le 
fonds de commerce de mar­
chand de bois au détail et de 
combustibles qu’ils exploitent. 
dans un immeuble leur appar­
tenant. situé à Nevers, rue de 
Gourtenaÿ, n’ 4,-et rue Jeànne- 
d’Arc. (Comprenant : ie nom 
commercial, la clientèle, l’a­
chalandage. le matériel ser­
vant à l’exploitation, les mar­
chandises et approvisionne­
ments.

La prise de possession aura 
lieu le 1» avril 1924.

Les oppositions à faire, s’il 
y a llgu, sur le prix de la ven­
te, devront être formées, au 
plus tard, dans les dix jours 
qui suivront la présente Inser­
tion, renouvelant celle parue 
dans le journal « Paris-Cen­
tre », du 16 mars 1914.

Elles seront reçues ft Nevers. 
en l'étude de M» Gallicher- 
Lavanne. notaire, où domicile 
est élu à cet effet.

Pour seconde insertion !
E. DEVINCET.
M. CIIAUGHARD.

10.392

Etude de
M« GALLICHER-LAVANNE, 

notaire à Nevers,
»' rua Gambetta, 5.

Suecesèeur de -M‘ DAUPHIN "

Etudes dé Me COINTE, avoué, 
à Clamecy ; M® BEAUGONIN 
notaire ù Saint-Saulge.

A VENDRE
Le dimanche 13 avril 1924, à 

10 heures du matin, en l'étude 
et par le ministère de Me 
Beaugonin.

DIVERS IMMEUBLES
sis ù Châtillon-en-Bazois, con­
sistant en :

1” (A). Bâtiments à usage 
d’hôtel, dit « Hôtel du Niver­
nais », comprenant quatre piè­
ces au rez-de-chaussée et w.-e.; 
quatre pièces au r étage, gre- 
nier et cave..

(B) Bâtiment contigû h l’hô­
tel, comprenant diverses piè­
ces et aisances et dépendan­
ces.

Mise à prix : 30.000 francs
2“ Un jardin de 8 ares en­

viron et une pâture de 14 ares 
environ, lieu dit La Boulaine.

Mise h prix : 1.000 francs
3" Un pré de 25 ares quaran­

te centiares environ, lieu dit 
« Pré derrière » ou « Pré du 
Champ de foire ».

Mise à prix : 1.500 francs
Pour tous renseignements, 

s’adresser a M« COINTE, avoué 
à Clamecy et h M8 BEAUGO­
NIN, notaire à Saint-Saulge.

Etudes de M‘ Louis GILLOT, 
docteur en droit, avoué à 
Autun ; M’ MENAND, avoué 
à Autun.

Suivant contrat passé de­
vant . M' Oallioher-Lavanne, 
notaire è. Nevers, .le .14 mars 
19’4, M. ' Philippe-Armand 
BOhNIŒON, négociant, et

CAPITAUX pour commer­
çants pour, industriels.

PRETS sur nantissements, 
sur hypothèques.

AIDE SERIEUX, commerc 
çants, industriels.

VENTE d’industrie, fonds de 
commercé d’immeubles do­
maines, châteaux.

UNION FINANCIERE ET 
COMMERCIALE, 17, boulevard 
Saint-Martin, Paris (3*).
______________ 10.320

Je cherche p. étranger, très 
beau CHATEAU avec parc.

PERROTTE, R. Républ. SO, 
Lyon. 7155

Sioeatious
On Oflra

83.

VIGNE, rue dé' Parlgny, une 
boisseléo'environ, en plein rap­
port, Prix modéré.

S’adr. Cie HAVRAISE, 
rue du Commerce, Nevers.

10.390
On Demande

FERME à louer, de 50 hec­
tares environ, avec bons bâti­
ments, pour l'automne p”? 
Chain, dans la- Nièvre ou dé­
partements limitrophes. '

Bureau du journal. 10.166

pro-

. Ventes
CHEVAL demi-sang, 8 ans. 

de suite.
VOITURE à capote à quatre 

roues, avec banquettes.
UN CHAR A BANCS.
M. GAULIER, à Guérigny 

(Nièvre). , 10.368
JUMENT réformée, visible 

aux écuries de la ville de Ne­
vers. Les offres, sous envelop­
pes cachetées, devront parve­
nir à la mairie (bureau du 
Voyer municipal), avant le 
samedi 29 mars, à 11 heures 
du malin. 10.367
BILLARD (marque Brunswick) 
2 FOURNEAUX de cuisine pour 
restaurant.

S’adresser Hôtel ds la Paix, 
Nevers. 10134
'orge, 15 frrrÜNË'CHAR' 
RUE. UNE HERSE UN EX- 
TIRPATEUR et UN TARARE.

Mme GAUTHIER, à Narcy 
(Nièvre). 10.352

VIN naturel, 275 1rs. la pièce 
de 215 litres franco port, fût, 
régie compris. Eeh. 1.50.. Ray. 
mond GAUSSEN, Sommières, 
(Gard). R. C. Nîmes 2670.

6974

Personnel
On demande

AGENTS, avec réterences, 
pour placement lilsies indus­
triels premier ordrO’lYès bons 
appointements, TfilULEIER, 
62. rue Saint-Lazare, Paris.

10.378 
--------------- -------------------- - ---- -

CHARRETIER.
S’adresser . à. M. ROUMIER. 

à Prémery (.Nièvre'.10.854

A Vendre à Vichy
r VILLA •'

située route d’Abrest
Comprenant : sous-soL de pl'aln-piéd, 3 pietés. 2 cav 

dc-chaussêb : 3 pièces ; 1" étage : 3 pièces,, greiiÿir. i .
Jardin dé 600 m2. Eau, gaz.

Libre dé suite ,
2” VILLA . p JL

Située rue Saint-Dominique (quartier. Ihermai)
Comprenant : sous-sol . cave, buanderie, ’ ,reiz-de^éMiu.ssfîe., 3 

pièces. Tr.étagé, 3 chambres à coucher, 1 çâbinet_de toilette,. 
2» étage)'. 12 pièces-mansardées, greffier, jardin,! eau, gaz,"élec­
tricité, tout ii. l’égou-t. , ■ •- --. ■■ re

. Libre-de suite ■ re a - / ■- -: .
3’ TERRAINS A BATIP. ! .L,

Dans différents-quartiers -de la .ville
Mise en vents prochaine du lotissement -de BÇLLEVUE, route 

du Vernet. : . ,<
Pour tous reffséignemeffts'et traiter, s’adresser ù- (MM, ISI­

DORE BERNARD et Cié, villa « Les Lianes », du
jüich'on, à Vichy (tel. 3-86). — -IL C. Cusset 4367. I- 10,379

CHARRETIER 
. M. POULIN, bois, Cosne.siir- 
Loire (Nièvre). 10300

CHAUFFEUR, pour conduire 
Ford. Références exigées.

Bureaù du journal. 10.394
CONDUCTEUR camion auto. 

Référencés exigées.
Bureau du journal. 10167
COLLABORATEURS sérieux 

demandés pour publicité nou. 
velle. Gros revenus assurés. 
Notice envoyée s. demande. 
Livret Eurêka, 232, R. Saint- 
Denls, Paris (2°). 10.355

EMPLOYE AUX ECRITURES
Maison BO.MPY, épicerie en 

gros, Nevers. 10.386
ENTREPRENEUR OU TA­

CHERON, pour 1 lot de 300 
mètres cubes béton murs et 
massifs et 1 lot 4.000 mètres 
cubes terrassements, pour ta­
lus, a exécuter à La Marche­
s-Saône (Côte-d'Or). Usines 
explosifs ménilite. S’-ad. sur 
place. Offres reçues jusqu'au 
5 avril, au Siège, 126, rue de 
Provence, Paris. 10.377

MECANICIENSconnaissant 
la réparation d’automobile. 
Place stable.

S’adresser garage GRAY, 
rue Sainte-Valière, Nevers.

10.056
OUVRIER AGRICOLE, logé, 

références exigées.
Baron H.' d’AI.MONT, la 

Ser van 1er!e, Meh un-sur-YèvTe 
(Cher)........................  . 10.373

OUVRIERS, pour la fabrica­
tion des caisses, travail assu­
ré toute l’année.

S'adresser. Scierie de LERE, 
à Léré (Cher). ■ . 10.238

GENS de maison 
On demande

MENAGE, jardinier 4 bran­
ches, femme lessive, logé, 
chauffé, légumes, pour châ­
teau Touraine.

Bureau du journal. 10.374

;'rçz- Oivers
A prendre usine de suite : 1 

TORPEDO 4-5 places 10-12 HP 
Donnet-Zedel, 22.900 francs.

En magasin : 10. H.P. D. F. P. 
.torpedo 4, 5-places, 22.800 fr.

6 H.P. ZEBRE, torpédo, 2 
'places, 8.800 fr.
■ S’àdr. Garage BERTIN, 31. 
rué de Mouësse, Nevers, télé­
phone - 3-04. 10.084

Suis aclict'eùr 20 ‘M3 VOLÏGE 
PEUPLIER en 15 m/m, qualité 
emballage.-

-Bureau- dir journal. 10.37-0

Th. DUJON Fils
A SANCOINS (Cher)

IAMHS QUI CRÈVENT 
f GUÉRISON en àjôurs du gros ventre, 
\ diarrhée.coccidiose. par la , 

* REMÈDE SAINT’PAUL 
laBails4é40F?Mandaté'. Ies6fi>itès27.'\ 
Pharmacie SAlNf-PAUL à coNTrçs.(t«.Chi!

FABLES DE LA FONTAINE
Le Pot de terre et le Pot de fer

L’usage du Quiaium Labarraque, à la dose d un verre à liqueur apres 
chaque repas, suffit en effet, pour rétablir, en peu de temps, 

les forces des malades les plus épuisés, et pour guérir sûrement et 
sans secousses les maladies de langueur et d'anémie les plus anciennes 
et les plus rebelles à tout autre remède. Les fièvres lès plus tenaces 
disparaissent rapidement devant cet héroïque médicàmênt.

Aussi, les personnes faibles, débilitées par lès maladies, le travail 
ou les excès ; les adultes fatigués par une croissance trop, rapide ; les 
jeunes filles qui ont de la peine à se former ou à se développer ; les 
dames qui relèvent de couche ; les vieillards affaiblis fsàr l’âgo ; les 
anémiques, les surmenés doivent prendre du vin de QuiniumLabarreqüe, 
il est tout particulièrement recommandé aux convalescents.

La Bouteille, 14 fr. — La demi-bouteille, 8 fr. 50
Gros : BT° FRÈRE, 19, rue Jacob, Pari» - En vente dans tentes les Pharmacies

R. C. Seine 12-1.350

âe Wiïures
Carrosserie d'automobiles

Fournitures pour Carrosserie
Et Autos

boulevard. du

SOIS ET CHARBONS

Dans tes bonnes Maisons d Ànmenlahon.

Goutte, Douleurs
Rhumatismes »

Herpes 
Eczémas 
Varices 
Ulcères 

Phlébites

'------....ra

■Puisque le beurre 
est trop cher.»

ACCORDÉONS
CatalJnas.moaî.PLiïr.

ÔEDEfUS
Fa&Plcant, BBI¥E (Gopfêze)

En vente à .
Nevers, Phie. FOURNIER.
Cosne, Phie. SEGUIN.
Clamecy, Phie. BRU.
Guérigny, Phie. BOYRGN.
Brinon. Phie. VINCENT. - , 
La. Charité, Phie. LECHE!IN. 
Decize. Phie. CARRE.
Fourchambault. Phie. FABRE.
Frémery. Phie. RONDEPIERRE.

Pouilly-sur-Loira. Phie MEILLAND. 
Saim-Amand-en-Puisaye. Phie. ROCHE.

R ,C. Blois 738

DOULEURS 
âuérison radicale. 

de toutes douteurs grâce 

BAUME LOROl
VoXCRAYON CHALEUR=VnE MERVEiLLE//? 

PRIX:_6f60-TOUTES PHARMACIES ÀCç J 
ZÉDAIRE Grenoble. R.Çnmes ■*

ENTREPRISE ELECTRIQUE 
OU CENTRE.

Monteeau~les*Mm®s

-Sùivàtit acte reçu par M? 
Gallicher-Llavanne, molaire 
Nevers, lés 14 février et- il 
mars 1924, M. Etienne GIRARD 
et Mme Maria MÂÜDRY, son 
épouse, -demeurant ensemble 
à Nevers, rue du Docteur Bor- 
net, n" 3, ont vendu à M. 
Francis FÂUCHET, et Madame 
Allee-Elisa DUPERRAT, son 
épouse, demeurant ensemble à 
Nevers. -rue dos -Boucheries, 
n’ 9, le fonds de commerce de 
cafetier et débitant de-tàbacsæt- 
articles de fumeurs, exploite 
à -Nevère/ à l’angle-de la rue 
FràhcisiGarnicr et de la rue du 
Dôcteiîr-Bôrnel-, connu sous le 
nom» dé « Ciif'é 'dé la Gare », 
comportant l'enseigne, la clien­
tèle. l’achalandage, la licence, 
d’exploitation, le matériel et le 
mobilier commercial servant à 
l’exploitation du dit fonds, les 
marchandises et. le droit au 
bail dés lieux, ‘

La prise de possession a . eu 
lieu le 6 mars 1924.

Les oppositions à faire, s’il y 
a lieu, sur le prix de la vente, 
devront être faites au plus tard 
dans les dix jours qui suivront, 
la seconde insertion, renouve­
lant la présente ; elles seront 
reçues ft Nevers. en l’étude de 
M° Gallicher-Lavanne, notaire, 
où domicile est élu à cet effet,

Pour, première insertion ;
F. FAUCHET, 
A. DUPERRAT.

10.391

VENTE SUR LICITATION
■ Au plus offrant et dernier 

enchérisseur, au Palais de 
Justice, ft Autun. Le mercredi 
neuf avril 1924. a treize heures 
trente.

1’ D'UNE MAISON, à usage 
d’auberge, et dépendances, si­
se à .Marmagne (S.-et-L.).

Mise à prix : 15.000 ’ fr.
2- D’UNE PROPRIETE, sise" 

.commune de Marmagne, dite 
« Domaine de Saint-Sulpice », 
maison, bâtiments, terres et ! 
prés de 28 ha. 6 a. 65 ca.

Mise à prix : 40.000 fr. | 
3‘ De trois parcelles ds bols 

taillis, sises commune de Mar- 
magne. d’environ 7 ha. 58 a. 
80 ca.

Mise à prix : 4.000 fr. 
S'adresser ;
A M° L. GILLOT, avoué. 5, 

rue du Faubourg Saint-Andd- 
clie, à Autun.

A Me Emile MENAND, avoué 
24, rue Sàint-Saùlge, ii Autun.

A M‘ DERRIER, notaire., a 
Monteenis (S.-et-L.). 10.381

Cabinets
^Affaires

Agence Populaire
NEVERS

VILLE DE DECIZE

4

VENTE D’ARBRES
Il sera procédé, le vendredi, 
avril 1924. a 14 heures, à la 

mairie de Decize, à. l’adjudica­
tion publique, en un seul lot, 
aux enchères et à l’extinction 
des feux, de 57 ormes, situés 
sur le chemin d’intérôt com­
mun n° 36. entre 0 k 5S0 et 
1 k.

Mise à prix :.354 francs
Les intéressés pourront pren­

dre connaissance du cahier 
des charges, au secrétariat de 
la mairie, aux heures d’ouver­
ture du bureau.

Decize. le 18 mars 192-4.
Le maire ; D' REGNIER.

10.383

M” FREBÀULT, notaire à 
Auxerre, demande un PRE­
MIER CLERC. 10195-

CESSION DE FONDS 
DE COMMERCE ' 

DEUXIEME INSERTION
Par acte sous-seings privés, 

en date, à Nevers, du 7 mars 
1924, et qui sera enregistré en 
temps de droit, les époux 
BLOND-V ANN EREAU, débi­
tants, demeurant ensemble à 
Nevers, rue de la Prélecture 
n° 5, ont cédé ù M. THOMAS 
Lazare, demeurant à -Clermont- 
Ferrand, avenue Charras, n’ 
46. le fonds dé commerce de 
bar-buvette, qu’ils exploitent, 
rue de la Préfecture n’ 5.

La prise de possession a eu 
lieu le 10 mars 1924.

Les ' oppositions s’il y a lieu 
seroint reçues par M- SER- 

VAYRE, directeur de l'Agence 
Populaire, 1, place Jean-Des- 
veaux, à Nevers, où domicile 
a été élu à cet effet dans les 
dix jours qui suivront la 
présente Insertion.

Pour deuxième insertion : 
SERVAYRE.

9850

famés martyrisées
par le Sang

La douleur est le lot des arthritiques. Dou­
leurs aiguës, des névralgies; torture ne la goutte 
et du rhumatisme; souffrances physiques et mo­
rales des maladies de là peau; supplices ces va­
rices, phlébites, ulcères variqueux; élancements 
au cerveau; maux périodiques des femmes, tou. 
tes ces misères lamentables, causées par les 
vices du sang, font de la vie un véritable mar­
tyre. Mais l’arthrUsme est enfin vaincu, grâce au 
DEPURATIF RICHELET, «' rectificateur » du 
sang par excellence, universellement conseillé 
par les spécialislés les plus réputés. Le DEPU­
RATIF RICHELET triomphe ces douleurs les 
plus anciennes, ferme les plaies, efface toute 
trace des maladies de la peau, délivre à tout 
jamais l’organisme des redoutables toxines qui 
l’empoisonnaient. Nos affirmations s’appuient 
sur des milliers de preuves certaines et indis­
cutables, lisez celle-là ;

Après avoir tout essayé depuis i ans et spüî- 
fert tous les. maux pôssîiijes, je suis, .après un?, 
cure de 33 pours seulement de DEPURATIF RI­
CHELET et h la grande satisfaction des docteurs 
qui m'ont soignée, complètement guérie. Mieux 
encore, i’ai augmenté de 3 Itgs cl toutes les dou­
leurs habituelles, qu'une femme délicate peut 
subir me sont maintenant inconnues.

Mme Reveillau, rue de la Fuye, à Tours.
Le flacon : 9 fr. 75, dans toutes les bonnes 

pharmacies. A défaut et pour renseignements 
sûr le traitement écrire à L. RICHELET, de Se­
dan, 146, rue de Belfort, BAYONNE (Basses- 
Pyrénées).

faites comme moi, rempïà

EP FROIDS

Installations générales 
Fournitures — Réparations — Lustrerîe 

CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE 
Lampes mono-watt et demi-watt 
Téléphonie sans fil — Auditions

TARIF SUR DEMANDE
R. C. Chalon-sur-Saône 5965

cez-le avantageusement par

VÉGÉTALÏNE
produit naturel qui coûte tou
j ours beaucoup moins et s’em
ploiepour toutesles cuisines.

V^gêlaline, 9, îuede l’Arsenal, Marseille.

TR. C. Marseile n° 19.0-46) 
MULON, repù,: 8. r. Jeanno-d'Arc, Nevers. 
Pour votre linge oniployêz le Savon LA TOUR. 
Pour la salade’, l’Huile Extra DULÇINE.

Crédit Foncier de France

AUX

Grandes Pépinières du Centre

V. COM MER® N
a Êellerive^sur-Allier

PLflBTS, GREFFES de taies variétés
Grande baisse de prix sur les producteurs 

directs

PIANOS
TOUTES MARQUES, neufs et d’occasion 

Actuellement Nouveaux modèles 
de fabrication très soignée.

Belle sonorité. Palissandre ciré. lm,28 de 
haut. Cordes obliques.

2.80Ô îf. LiïPaNe fie suite
Cés instruments sont garantis 13 ans accordés- 

et rnis en place par nos soins.

chez Gaston GAUTHRON
Accordeur diplômé de la Maison PLEYEL

15, rue Saint-Jacques
C0SNE-SUR-L01RE (Nièvre)
Le Catalogue d’instruments do Musique 

est envoyé contre 0 fr. 23.

F. ARNAUD
Fardowg de Lyon, NEVERS

R. G. Nevers 490

MauxdeJambes
Maladies de ia Peau 

soulagement immédiat et guérison rapide 
sans cesser fe travail, par V

Eàii Précieuse
QW PEUTGAG^EP

1 MILLION g"
600.000 fr. - 100.ÜÛ3 fr.» etc.

en. achetant un BON A LOTS ËXPOSITEON 
INTERNATIONALE PARIS 1925 payable 
5 fr. par mois. Dès le premier versement, on 
devient propriétaire du titre comme s’il était 
paye comptant et l’on participe à 51 tirages 
représentant plus de 80 millions de francs de 

■ lots, avec droit à là totalité du lot gagné.
Aucun impôt ni sur les Bons, ni sur les Lots. 

Les tirages et le paiement des lots seront effec­
tues par le Crédit Foncier de France.
PROCHAIN TIRftSE 5 11 AV«IL ?324 

LOT : 1 WHLLiOM
Numéro délivré de suite avec rènscigném»À_.s 

contre 1er versement do □ francs adressé au 
CREDIT POPUUCIO, r. Alftart-I BF( Bourse) MARSEILLE 

laisser pas passer cet Important tiras-

«AOIGAt.1 a-a»

Ulcères Variqueux « Phlébites 
Plaies dés Jambes - Varices

SnjlMres • Héawrrôïdes 
Eczémas - Uarires, etc. 

demandes les ^rochures^ 
enVoÿêes gratis et franco»

Envol franco d’un flacon Eau Précieuse contre mandat de 
@ fr. adressé â M. J. RENARD^ docteur en phai-macle, ex- 
iatara« des Hôpitaux de Paris, Av. de Cllcby, 142, Faite,, 

Ett VSNTB DANS ToüT’KS PhARMACîK».

Prêts Hypothécaires aux Particuliers 
' avec amortissent--ni de 10 à 75 ans 
Remboursement par anticipation h vo-

‘ \ même par Tractions. A l’expiration 
fêlai choisi,- l’emprunt se trouve com­
ment remboursé en principal et in- 
’ PRETS AUX DEPARTEMENTS 
iiiuïies-,. Syndicats et Etablissements 

1- - ,. publics
H.ïPEIGNEUX, dir. 26, rue des Trois-Car- 
reaux, NEVEflS. R. C. Seine. N° 75.469

lont< 
du i 
piati 
■ -ï«i

PRODUITS VÉTÉRINAIRES
Adrien SASSIN

ORLEANS________•

Srjfioufnn»Ji

0

AGENCÉ DONNÉT*^ÊOÊL
Pour l'arrondissement deÉÊVSRS et cantons de Là Charité, Châtillon- 

en-BazoiSj Moulins-Engilbert, Luiy, Sancoins,"Là. Giierche

Garage BERTIN
31, rue de Mouësse, HE VERS Tèlépll.3'04 R..<C, de Nevers 328 A-2

Élixir Calmant Conrr» colique» 
congestions des chtvau*

Lr IISCB* 1 fj.

Uniment Sassin Cueri» boiteries -ré­
cente» ci anciennei* efions de boulets vessigon», 
écart».

Rente)<.î«umis<i oauaiwual

Spécifique Météorifuge crât»
*> «nèteorisalion, enflure», indigestion g'

PTOSES

èUrqae déposée.

Pommade Vulnéraire Quenr che» ® 
vau» couronne», plan» 'écenre» e» anciennes, 
coupure», brûlure», 

to bottr 5 fr.. r« fl boita franeo 30 fr.

Poudre Corroborante Cuern cht> 
leu de» poules, «ouïe» maladie» de» «olufle». 
dindon», lapin»

ta bout 5 fr.T»/> fl Mfet franco 30 h. 

Provende Orientale Guérir 1 anfmit. 
faiblesse generale, facilite la digestion cr l engra»- 
semenj.

La bel h a» • | Gfr.60. w» J Mit» ftsnir 30 b

REPRÉSENTANTS CULT'"TEUB!

VIEUX JOURNAUX
0 fr. 50 le kilo.

A prendre au bureau du journal.

tous systèmes pour 
oanoagesia conten-B^ae-ma® 
tion absolue de toutes ,sc“ ■»’’»«

CEIHTURES PERFEGTI0HHEE3
Ceintures médicales pour toutes les 
ptoses, chute d’estomac, déplacement 
de rein, grossesse, obésité, pour suites 
d’opérations, etc., établies spécial©., 
tnent pour chaque cas. — Prisa de 
mesures et essayage â domicile sur 
demande.

Corsets pour toutes déformations — Orthopédie
Pff’otlrèse — Bas varices

Th. ARCHÎMBAULt
Herboriste — Bandagiste — Orthopédiste 

SPECIALISTE HERNIAIRE
Médaille d’or — Diplômé de la Faculté di Médecins 

30-32, rue du Commerce et place fftancini 
a Ssul Orthopédiste fabricant de la Région MEVERS i 
d R. C. NE VERS 435 !

pan i-fé ÇnEVINt

it


